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NOTES
Un botaniste explorateur vient de

découvrir, au ceur d'une forêt vierge
di- ]'Australie, dans le cap Otway-Rfanî-
ge, un ecalyptus 'éaut, qui niesure
452 pieds dle la base au sommet.

Les personnes qui sont ci iesure de
savoir i quoi s'en tenir déclarent qu'il
y a déjA, dans la Statue de la Liberté,
érigée à l'entrée <du pont dc New-Y %rk,
dles signes alarmants le dissolution. Les
uinces feuilles le cuivre avec lesquel-
les la statue est faite s'oxydent le plus
cl plus et sont déjà tellement trouées
qu'il n'y ai plus besoin <le lumière tir-
tificielle pour monter dans la statue.
Dans le but d'arrêter les progrès de
l'oxydation, la commission des phares
a fait recouvrir réceiunent la statue
d'un enduit spécial, mais cela n'a pres-
que eervi qu'à changer sa couleur et
son aspect. On lie croit pas que, même
avec tous les soins qu'a pui prendre 11
commnission les phares, la statue puisse
durer plus le dix ou quinze ans.

L'élevage des autruches, en Califor-
nie, prend dle plus en plus de l'extens-
sion. Ces oiseaux y vivent très bien
et leur multiplication naturelle s'y pour-
suit rapidement. Bien que les prix dles
plumes aient sensiblement baissé dans
ces derniers temps, une autruche rait-
porte A l'éleveur $25 à $30 de revenu
annîîuel. Un couple de jeunes autru-
ciles ayant trois mois se vend ,-0.
Cette industrie est d'autant plus ré-
inrinèratrice que les frais d'entretien
de ces animaux sont fort minimes. Le
principal éleveur de la Californie, M
Edwin Cawston, de Los Angeles, en il
des troupeaux considérables ; pour nié-
liorer la race de ses oiseaux, il fait vv-
nir le l'Afrique des navires chargés
uniquement d'autruches.

!Le "Journal de Bourb>onnîîe" a pu-
tblié une ilote stupéliante alnolclnt
qu'on venait de découvrir une énorme
carpe vivante dans l'un des tuyaux de
la grande cannulisatioin <les thermes
civils.

Ce poisson, <le l'espèce "Cyprinus
initjor", mesure, de l'extrémité de la
tète A celle de laqueue, 29 pouices, et
pèse un peu plus de 9½ lbs. Il est très
gras, de belle couleur et fort vigou-
reux.

Mnis le plus extraordinaire, c'est
qu'à la lèvre supérieure de l'aninmal est
passe un anneau, bague ou cachet ns-
sez informe, fait de bronze, autant
qu'ou a pu en juger dans ce court exa-
mien, et sur lequel sont gravés, en ca-
ractères assez lisibles, les mots sui-
vants :

CES AVC I LINGON ANN V DM
Il est évident que cette inscription

remonte à l'époque gallo-romaine et il
ci résulte que le poisson qui la porte
sernit figé d'environ 1800 ans.

Un correspoidant d'un grand journal
<le sport <le Londres rapporte qu'un pi-
geon vient e nimourir, figé det28 ans et
six iois, étant resté tout le temps li
proprieté d'une même personne qui peut
certitier. sinon l'age exaet, au îmoins
le temps que ce pligeont a vécti :iuprès
d'elle. Le <ens paraft authentique, et il
est i signaler: le pigeon en effet ne
vit d'ordinaire guère.plus <le 10 on 12
lls.

On a souvent discuté pour savoir si
la patelle, ce petit mo''usque . coquille
en pain de sucre etit 'o.- trouve accroché
aux roliers dès que la muer découvre,
pîossèdîe la facilité <le s'éloigner de son l0-
gis et <le le regagner ensuite. 'M. Lloyd
Morgan al fait quelques expériences i
ce sujet. Elles ont consisté A enlever
la patelle de son recoin, A la transpor-
ter A une distance variant enitre (; et
8 poices. pour voir si elle retourne à
soun port d'attnche. Il en est résulté que
ce retour est effectué par un certain
nombre d'entre elles, par celles sur-
tout qlui sont transportées A petite dis-
tance : plus la listaniien est grande, et
moins il y a de chnuces pour (Ie le re-
tour s'effectue : celles qu'on déplace le
plus se nichent ailleurs.

Tandis que les sociétés contre l'abus
lui tabac fulminent i tort et à travers
contre l'herbe aromatique, l'acciusanît
de tots les tîmfaits et ' tous 1;:s cri-
mes, et inivoquant les atgumnents les
tdus hétéroclites pour empêcher de fiu-
mer, il n'est pas mauvais qu'un mède-
cin vienne <le temps à autre remettre
les choses au, point. %. Ludwig .Jaîn-
kau, le %I3unicl, nie se contente pas <le
faire observer qu'on a été unit pen loin
dans la dénoneiation des inconvénients
du tabac pour l'homme ; il ose <lire
que le tabac est inliquê et prescrit
ch<ez les malades, dans certaines condi-
tions. Si le tabac -doit être défendu
dans les cas d'affection des yeux et <le
la bonche, dans la péritonite et la ty-
plhlite. et les opérations chirurgicales
de l'abildoniici, on petit et on doit le per-
mettre aux malades et convalescents
qui y sont habitués, et qui ci éprouvent
le dsir. Pour les candidats à la tuber-
culose, le tabac serait bienfaisant -
avanut l'apparition des syniptôines -
en raison de son pouvoir antimicrobien.
NI. .ankau n'est toutefois pas déraison-
nable au point de ne pas voir qu'au
total, le mieux que l'ons puisse attendre
dlu tabtac est de aie pas faire de al ,
en réalité, il nie peut y avoir d'avanta-
ges A fumer, et de la la préoccupation
de réduire les dangers du tabac nu ui-

nmuml. M. Jankau tient beaucoup A
faire filtrer la fuîmîîée A travers un tam-
poi de coton, pour la dépouiller d'une
partie de ses maléfices. Il conseille de
fuimer plutôt deux ou trois heures après
le repas -qu'au sortir de celui-ci, et plu-
tôt le soir quile le matin.

POUR JOUIR D'UN BON
SOMMEIL

M. Wilhelhn Fischer a fait une série
do recherches oui lui ont prouvé, dit-il,
que la façon le dormir <lui procure le
plus rapidement et le plus sûrement le
repos intellectuel est d'avoir la tête
aussi basse, si non plus basse que les
pieds, ce à quoi on arrive très vite d'a-
bord ci supprimant progressivement les
oreillers, puis ci les mettant sous les
pieds. De plus, cotte attitude jouit, pa-
rait-il,.d'une vertu curative iorveillou-
se, et les états anlémiques et nerveux,
voir les varices, le rein flottant, les ina.
ladies du poumon au début, etc., s'en
trouveraient fort bien.

LES SOUS-PRODUITS D'UNE
TONNE DE HOUILLE

La distillation de la houille est une
des merveilles de l'industrie ; c'est mo-
derne, et l'exemple, i citer entre tous,
<les résultats que l'on peut atteindre
en utilisant bien, jusqu'nu bout. un
corps complexe. Ei distiltlt une ton-
ni le houille A gaz, soit 2,000 lbs, on
obtient tout d'abord 30,000 pds cuibeî
de gaz environ et 1,3(32 lbs d'eau amn
moninenle, dont on fera le sulfate d'ain-
moniaque, si utile comme engraîs A
l'agriculture, et 320 lbs environ <le gou-
dron de houille. C'est ce précieux gou-
dron qui va comnpléter la récolte. Èàn le
soumettant à une distillation fraction-
née rationnelle, ont va obtenir tour les
sous-produits qui donnent naissance
aux merveilleuses couleurs d'aniline ;
on y trouve 64 lbs de brai, 16 lbs dle
créosote, 32 Ibs d'huiles lourdes, 8 Ils
<le naphte jaune, G lbs de naphtaline,
4 lbs de naplitol, 2 lbs de naphte, 2 Ils
d'alizarine, 1 lb de phénol, I lb d'ai-
rine, 1 lb d'aniline, Il onces de tolni-
dine, % onces d'antlirncène et 13 onces
de toluéae.

Il y aurait, en vérité, de quoi mon-
ter toute mie boutique de produits chi-
inques avec cette collection. On songe

aussi avec étonnement que, pendant
le longues aniées, tous ces sous-pro-
duits utiles, alors ignorés de l'astucieuk
chimiste, servaient uniquement A ag-
glomérer les poussières de houille, pour
en faire des briquettes. La science ap-
pliquée qui se manifeste ainsi est cin-
courageant pour ses adeptes.
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EMPLOi DES COQUILLES
D'RŒUFS

Il n'est que trop fréquent de voir,
dahus li campagne, des coquilles d'oeufs
répandues et jetées sur les tas de fu-
mier. C'est un grand tort, au point de
vue agricole, car les qualités calcaires
de ces coquilles leur donnent une gran-
dl uilifité, dans J'alimentation les pou-
lets, les jeunes pores ou des veaux,
non seulement pour l'ossature de ces
animaux, mais encore parce qu'elles fa-
vorisent la ponte chez les poules et la
croissance chez les pores et chez les
veaux. Il suffit de piler les coquilles
et de les mêler aux aliments. L'agricul-
teur ne devrait donc pas laisser perdre
cette ressource, mais, au contraire, re-
chercher les eoquilles d'oeufs qui se
perdent en ville et, cen particulier, chez
les confiseurs et les ptissiers, où il s'en
fait un grand usage.

LES UNITES DE PUISSANCE
MECANIQUE

Le travail étant le produit d'un effort
et d'un Jhemin iar.unru, et la tpuisiiii-

ce le quotient dt travail par le temps,
l'unîit de travail ou produit de l'unité
de poids et de l'unité de longueur, et
l'unité de puissance ou quotient de l'u-
nité de travail par l'unité de temps,
avaient naturellement une expression
différente dans chaque pays, selon le
système de poids et mesures qui . était
en vigueur.

Quand l'Angleterre, au monent de la
vulgarisation des moteurs à vapeur,
adoptant pour l'évaluation de la puis-
sance mécanique la puissance moyen-
ne d'un fort cheval de trait oit "horse-
power", unité usuelle jusque-là, eut air-
rété de 550 livres-pieds par seconde, les
autres lations suivirent cet exemple
et acceptèrent cette unité, mais ci l'ac-
commodaint, bien entendu, à leur pro-
tire système de poids et mesures, île
ianuière à représenter cette unité par
un înombre rond ou ait moins entier. Il
en est résulté que la "puissance de che-
val" valaitdans le duché de Bade 500,
en Saxe 538, en Wurtemberg 525, ci
'russe 4SO, en Hnnovre 516, en Autri-

che 430 livres-pieds pnr seconde, taudis
que le iorse-powîer est de 76.041 et le
cheval français de 75 kilog:îaiinètres.
Espérons qu'on arrivera A trouver pour
tois les pays une commune expressiuin
dle l'uinité nécanique.

DIVERS EMPLOIS DU CHLO-
RUREDECHAUXCONTRELES

RATS, SOURIS, CHENILLES,
PUCES DE TERRE, etc.

Sait-on qu'une pièce où se trouve du
chlorure de chaux est aussitôt désertée
par les rats et les souris ? On en a fait
l'expérience avec un succès étonnant
dans un vaste hôtql de Nuremberg. Les
rats ne peuvent pas supporter cette
odeur.

Le chlorure de chaux préserve aussi
parfaitement les plantes des insectes,
et il a suffi d'en arroser les champs de
choux pour mettre en fuite les puces
de terre, les chenilles et les papillons.

Pour cela, on fait un lait de chlorure
et l'on asperge les laintes avec un ba-

lui, autant que possible le soir et le
matin de bonne heure.

On a vu une pièce île terre ainsi pré-
parée être complètement épargnée par
les chenilles, tandis que les pièces ein-
viromnii tes étaient entièrement déviis-
tées.

Lorsqu'on veut se servir du chlorure
pour éloigner les chenilles les arbres
fruitiers, oui en prend une partie lie
l'on mêle avec une deni-partie le sain-
doux, et l'on forme du tout une pâte
que l'on enveloppe dans de l'étoupe et
que l'on suspend autour du trone de
l'arbre. Toutes les chenilles se laissent
tomber îles branches et le tentent pas
de renionter par le trone. Les papil-
lons même fuient l'arbre dont les feuil-
les ont été aspergées d'eau chlorurée.

L'AVENIR DE LA SCIENCE ET DE
L'INDUSTRIE

Nous croyons devoir reproduire ici
quelques passages du discours prononcé
par M. Berthelot au banquet de la
Chambre syndicale des produits chi-
imiques.

Mais, quelque 'considérables que
soient les progrès accomplis depuis un
siècle par la chimie, chacun de nous
ent entrevoit bien d'autres : l'avenir de
la chimie sera, n'en doutez pas, plus
grand encore que son passé. Laissez-
moi vous dire à cet égard ce que je
rêve : il est boi d'aller en avant, par
l'acte quand on le peut, mais toujours
par la pensée. C'est l'espérance qui
pousse l'honme et lui donne l'énergie
des grandes actions ; l'impulsion unle
fois donnée, si on ne réalise pas toui-
jours ce qu'on a prévu, on réalise quel-
que autre chose, et souvent plus extra-
ordinaire encore ; qui auirait osé annon-
cer, il y a cent ais, la photographie et
.e télphone ?

Laissez-moi donc vous dire mes rè-
ves : le momtent est propice, c'est après
boire que l'ont fait ses confidences.

On a souvent parlé de l'état futur
des sociétés humaines ; je veux, à mon
tour, les imaginer telles qu'elles seront
en l'an 2000, - ait point île vue chi-
mnique, bien entendu ; nous parlons chi-
allie A cette table.

Dans ce teinps-là, il n'y aura plus
dans le monde ni agriculture, ni pil-
tres, ni laboureurs ; le problème de
l'existence par la culture du sol aura
été supprimé par la chimie ! Il n'. aura
ptlus de mines de charbon de t rre et
l'industries souterraines, ni Iv.r con-
séquent île grèves de mineurs !

Le problème des comnbustibles aura
été supprimé par le concours de la chi-
mie et de la physique. .11 n'y aura iii
douanes, ni protectionnisme, ni guer-
res, ni frontières arrosées de sang hu-
man ! La navigation aérienne, avec
ses moteurs empruntés aux énergies
chimiques,aura relégué ces institutions
surane nées dans le passé. Nous serons
alors bien près de réaliser les rêves du
socialisme. . . pourvu que l'on réussisse
i découvrir une chimie spirituelle, qui
change la nature morale de l'hoiimi
aussi profondément que notre chimie
transforme la nature matérielle !

Voilà bien des promesses ; comment
les réaliser ? C'est ce que je vais es-
sayer de vous dire.

Le problème fondamental de l'indus-
trie consiste à découvrir des sources
d'énergie inépuisables et se renouvelant
presque sans travail.

Déjà nous avons vii a. force des
bras humains remplacée par celle de la
vapeur, c'est-à-dire par l'énergie cli-
mique empruntée à la combustion du

charbon ; mais cet agent doit être ex-
trait péniblement diu sein de la terre
et li proportion en diminue sans cesse.
Il faut trouver mieux ; or le principe
le cette invention est facile à coue-
voir : il faut utiliser la chaleur solai.
re, il faut utiliser la chaleur centrale
de notre globe. Les progrès incessants
de la science font nialtre I'espèrancîee lé-
gitiîîue île caipter ces sources d'une éner-
gie illimitée. Pour capter li chaleur
centrale, par exemple, il suffirait de
creuser îles puis de 10 à 1.1,000 pieds
île profondeur, ce qui ne surpasse peut-
être pas les ioyenis des iigénieurs atc-
tuels et surtout ceux des ingénieurs de
l'avenir. On trouvera li la chaleur, ori-
gine-de toute vie et de toute industrie.
Ainsi l'eau atteindrait au fond de ces
puits une température élevée et déve-
lopperait aue pression capable de faire
marcher toutes les machines possibles.
• Sa distillation continue produirait
cette cut pure, exempte de microbes,
que l'on recherche aujourd'hui à si
grands frais, A des fontaines parfois
contaminées. A cette profondeur on
posséderait une source d'énergie ther-
imio-électrique sanis limites et incessamt-
ment renouvelée. On aurait donc la for-
ce partout présente, sur tous les points
du globe, et bien des milliers de siècles
s'écouleraient avant qu elle éprouvat
une diiiiniition sensible.

Mais reveions à nos moutons, je veux
dire à la chimie. Qui dit source d'éner-
gie calorifique ou électrique dit source
d'énergie chimique. Avec une telle
source, la fabrication de tous les pro-
duits chiuiques devitnt facile, écono-
aiique, en tout temps, en tout lieu, en
tout point de lai surface du globe.

C'est là que nots trouverons la so-
lution économique du plus grand pro-
blème peutttre qui relève de la chimie,
celui île la fabrication des matières ali-
mentaires. En principe, il est déjà ré-
sol', la synthèse des graisses et des
huiles est réalisée depuis quarante ans,
celle des sucres et des hydrates de car-
bone s'accomplit de nos jours et la syn-
thèse des corps azotés n'est pas loin
de nous. Ainsi le problème des aliments,
lie l'oublions pas, est îun problèm'e chi-
inque.
Le jour où l'énergie sera obtenue

écononiquement, on ne tardera guè-
re à fabriquer des aliments de toutes
pièces, avec le carbone emprunté à l'a-
cide carbonique, avec l'hydrogène et
l'oxygène pris à l'eau, avec l'azote tiré
de l'atmosphère.

Ce que les végétaux ont fait jusqu'à
présent à l'aide de l'énergie empruntée
à l'univers ambiant, nous l'accomplis-
sons déjà et nous l'acomnplirons bien-
tôt mieux, d'une façon plus étendue et
plus parfaite que ne le fait la nature,
car telle est la puissance de la synthèse
chimique.

Un jour viendra où chacun emporte-
ra, pour se nourrir, sa petite tablette
de matière azotée, sa petite motte de
matière grasse, so petit morceau de
fécule ou de sucre, son petit ilacon d'é-
pices aromatiques, tout cela fabriqué
économiquement et en quantités inépui-
sables par nos usines ; tout cela indé-
pendant des saisons irrégulières, de lai
pluie ou de la sécheresse, de la cia-
leur qui dessèche les plantes, ou de la
gelée qui détruit l'espoir de la frue-
tification : tout cela enfin exempt de
ces microbes pathogènes, origine des
épidémies et ennemis de la vie humai-
ne.

Ce jour-là, la chimie aura accompli
dans le monde une révolution radicale,
dont personne tie peut calculer la por-
tée ; il n'y aura plus ni champs cou-
verts de moissons, ni vignobles, ni prai-
ries remples de bestiaux ; l'homme ga-
gnera cen douceur et en moralité, parce
qu'il cessera de vivre par le carnage et
la destruction des créatures vivantes.
Il n'y aura plus de distinction entre
les régions fertiles et les régions sté-
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riles. Peut-être memie que les déserts
de sable deviendiront le séjour de prC-
dilection des civilisations hmiirî niîîes,
parce qu'ils seront plus salubres que ces
alluvious empestées et ces plaines lna-
récageuses engraissées de putréfaction
qui sont aujourd'hui les sièges de notre
agriculture.

Dans ce règne universel de la force
chimique, ne croyez pas que l'art, la
beauté, lo clarie de li vie humaine
soient destinés il disparattre. Si la sur-
face terrestre cesse d'étre utilisée, coin-
Ile aujourd'hui, et, disois.le tout bas,

défigurée Isar les travaux géométriques
de l'agriculteur, elle se recouvrira alors
de verdure, de bois, dk fleurs ; la terre
deviendra un vaste jardin, arrosé par
l'effusion des eaux souterraines et oùt
la rnee humaine vivra duans l'abondance
et dans la joie du légendaire age d'or.
Gardez-vous cependant de penser qu'el-
le vivra dans la paresse et la corrup-
tion morale. Le travail fait partie du
bonheur : qui le sait mîieux (Iue les
chimistes ici présents ? Or, il a été (lit
dans le livre (le la Sagesse : "Qui ne-
(roit la seience accroit le travail." Dans

le futur lge i'or, calicun travaillera
plus que jamuais. Or, l'hiom me qni tru-
vaille est bon, le travail est la source
de toute vertu. Dans ce monde renon-
vlé, elneun travaillera avec zèle, par-
ce qu'il jouira dlui fruit (le sou travail ;
chacun trouvera, dans cette rémunérn-
tiqn légitimue et intégrale, les moyens

umr pousser au plus haut point son
developpement intellectuel, moral et es-
thétique.

Telle est inon espérance, qui triomphe
du îmonde, suivant le vieux mot chré-
tien ; tel est notre idéal il tous !

Les Nouveautés Industrielles

Avis aux amateurs de'photographie
On vient, parait-il, de faire uno dé-

couverte appelée à révolutionner ]cuir
art favori.

Pour déolopper l'image dessinée par
la lumière, M. Artigue vient do s'aper-
cevoir qu'il suffisait d'employer do la
sciure de bois et de l'eau.

C'est, conise on le voit, bien simplo
et pou coûteux.

Li demonstration du procédé a d'nsil-
leurs éte faite au urs gratuit de pIo.
tographio créé, au lycée Condurcet, par
l'Association philotechnique.

Conservation du fait frais
A tous les procédés de conservation

du lait : chauffage, pasteurisation, sté-
rilisation à 212o Par. congélation, cou-
centration, emploi d'antiseptiques di-
vers, il faut ajouter un système in-
giné par M. A. M. Villon, et qui cou-
siste dans l'emploi de l'oxygène sous
pression,* seul- ou mélangé avec l'acide
carbônique. L'auteur prend le lait au
moment de la traite, l'enferiiie dans u
recipient clos, y comprime l'oxygène
pour stériliser et tuer les ferments, et
le met ci bidons de 100 litres, sous la
pression de 2 atimosplhères. Dans ces
conditions, d'après M. Villon, le lait
pourrait voyager pendant de longs
mois, et par toutes les températures,
en parfait état de conservation. Au
moment de l'employer, on lacle la pres-
sion, et on le débite comme s'il s'agis-
sait d'un lait venant d'être trait. Il
n'aurait alors perdu aucune de ses qua-
lités.

Toujours l'aluminium
Un fabricant vient de mettre ci ven-

te, en Allemagne, des noeuds de cra-
vate ci aluriiiniun. Ces nouds, glacés
ou 'portant diflérents dessins, imitent
parfaiteient le satin oui la soie bro-
chée, et peuvent se nettoyer facile-
ment. Ils sont .agréables il porter enu
été, n'étant pas plus lourds que les
iiruds de soie ou de batiste. ,

Un autre fabricant annonce des cas-
ques militaires ent aluminium qui ne
pèsent pas plus d'une livre. On recoin-
mande aussi un pied de roi plus solide
et moins lourd que ceux en bois ou en
ivoire.

On connaît, du reste, en France, de-
puis assez longtemps, les cartes de vi-
site en aluminium.

Les dreches de brasserie dans l'ali-
mentation du cheval

Les Allemands, qui sont, comme on
sait, de grands*buveurs de bière, vien-
ient d'adopter pour l'alimentation de
leurs chevaux, principalement dans
l'armée, un résidu de leur boisson fa-
vorite. Dans les centres de fabrication
de bière comme Munich, Pilsen, Dort-
mind, ils ont ,eéé des usines pour le
séchage des drèches. Ainsi séchées, les
drèches constituent, d'après eux, un ali-

ient de premier choix pour les cle-
vNaux et peuvent se conserver iiidéfiiii-
muent. Ils estiment que la drèclie est
beaucoup- plus riche ci matière azotées
e grasses (Ilue l'orge, d'où elle provient,
t: clin eni raison du travail du brassa-
ge, qui n'enlève presque des grains que
les intières lydrocarboiiée' pour ci
faire du sucre, de l'alcool par la fer-
mentation. Les drèclies, d'ailleurs, se
rapprochent beaucoup de la composition
chimique (les fèves, dont tout le monde
connsait les prolpriétés excitante sur les
chevaux, mais qui ont le grand inîcon-
nient (le les échauffer considérableient,
tandis que la drèche séchée n'a pas cet
inconvénient. Par le travail de la ger-
mination et du brassage, la dréelie est
devenue digestive, légèrement rafrai-
chissante, tout en conservant u poul-
voir nutritif réel.

Au point de vue économique, la subs-
titution de la drèche à l'avoine donne
les résultats suivants : 200 lbs de dré-
cIhe séchée remplacent '40 lbs d'avoine,
2'0 lbs de mais ou 200 lbs de seigle, ou
280 lbs d'orge, ce qui représente> 70
p. e. d'éconouie sur l'avoine, 40 p. c.
sur le muais, 80 p. e. sur le seigle et 50
p. c. sur l'orge.

Des essais faits dans l'armée aile-
mande, il résulte que les chevaux notr-
ris avec des drèclies ont montré unsse
plus grande résistance que ceux nour-
ris ài l'avoine.

L'eau de savon pour calmer la mer
M. LeGall, commandant le paquebot

le Sénégal, a réceinmner t essayé l'eau
savonneuse avec succès.

" Pendant, dit-il, le coup de vent que
nous avons eu à subir dans l'Adriatique,
j'ai cru devoir, pour diminuer l'effet des
coups du muer contre le paquebot lo S-
iégl, essayer le filage de l'eau de savon

qui avait été recommandé dernièrement.
" Nous avons employé 3 kilog. (6 lbs)

<le savon qu'on a fait dissoudre clairs '70
litres (pintes) d'eau environ. De vieux
fauberts ont été placés dans la poulrino
de bâbord. Oi a versé sur eux l'eau do
savon, de façon à produire un écroule-
ment peu rapide. Il s'est produit uno
zone d'environ 10 mètres (33 pds) de
largeur dans laquelle les laines s'arrê-
taient et se brisaient sans pouvoir cum-
barquer à bord.

" Le bâtiment était à la capo sous les
goolettes. Quand le temps s'est embelli
et que la vitesse a été augmentée, l'eau
de savon a continué sa protection jus-
qu'à la limite des quarante tours de la
machine.

" Enfin, le filage de l'eau de savon
étant terminé et la vitesse de la maclhi.
n restant la même, nous avons reçu
des coups do nier.... "

L'eau de savon est facile à préparer à
bord, mone à bord des bateaux do >-
chours. Il serait à souhaiter que lon
vulgarisft son enifgloi. Qui sait ? Un pou
de savon en rmer pourrait sauver plus
d'une existence humaine.

L'uranium remplaçant les allumettes
Il nous a été donné dernièrement, le

constater les propriétés fort curieuses
de l'uranium métallique produit, com
ite oit le sait, au four électrique Mois

sant.
Une friction, qui n'a pas besoin d'è-

tre énergique, pratiquée, avec in sîîmr-
ple silex, sur un morceau d'uranium
métallique, engendre, non pas des étin-
celles, inais de véritables flammes d'utn
q uart du pouce de longueur, allumant
très facilement nu bec de gaz ou ume
bougie.

On combine en ce moment un briquet
aluîmeur pour utiliser cette cirieiiuse
propriété.

Un explosifà base d'aluminium
Un hasard a failli faire sauter l'inven-

tour et sa% découverte, grâce à inse îpro-
priété, aussi iiiédito qu'iiquiétante, de
l'aluminium. Ce métal léger nt décevant
est, enî soi, parfnitement inotfensif ; il
ei est de mêmo du bioxyde do sodium,
cette poudre blanche nuancée de vert et
de jaiune, actuellement eniployée dans
les laboratoires comme agent d'exoda-
tion, et qui n'est autre chose que de la
soude caustide pourvue d'une quantit6
double d'oxygène. En bien ! mélangez
du bioxyde de sodium à de l'alumrinimrrr
en poudre, et vous aurez devant vous
un oxplosif-redoiutable, dont li formule
n'est toutefois pas destinée A enrichir la
chiiiiuie anarchiste, l'explosif cin question
n'étant pas maniable. Non seulement,
on effet, au contact d'une goutte d'eau,
mais la déflagration se produit par lo
simple fait d'enfermer la poudre explo-
sive dans un cornet., 1 impercoptible
dose d'iiimilité contenu dans le papier
suflisant à provoquer Li'.&'tztuniation du
mélange. L'anarchisto qui porterait cet
explosif dans sa poche ou sous le bras
n'72rrait pas fuit cent pas que l'humidité
attirée par le mélango aurait allumé son
engin.

C'est Ci analysant, air moyen du
bioxyde de sodium, les résidus produits
par la préparation du phosphore que lM.
Rossel a découvert son explosif, au mo.s
do décembre dernier. Le premier essui
qu'il en fit l'a blessé au bras gauche.

Pourquoi l'eau enflammrîre-t-elle un mué.
lange de poudre -d'alumiimum et <le
bioxydo de sodium ? Evidemmnont parce
que co dernier corps se décompose au
contact d'humiditó et dégage de l'oxy-
gène à l'état naissant, lequel se com--
bino avec ue telle intensité à l'alumi-
nnium que celui-ci prend feu.

On ne saurait recommander trop de
prudence aux personnes tentées d'es-
sayer lo nouvel explosif, car il rie brûle
pas, a l'état libre, avec la nimo lenteur
que la dynarmite, il projette dans toutes
les directions, instantanément, une
flammne d'une clarté éblouissaumto cui
dévore les tissus organiques et suflit
même à fondre du fil do cuivre.
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Un tramway aérien
Nos trois gravures représentent, d'si-

prts un journal uItnarinain, alne voiture
qui fuit. près de Knoxville. le serviet.
les nissagers. d'un bord la l'autre de hit
rivière Tenlnieiîssee.

Lit station lie lépart est située .
ci'in lmiilutest de distance dl ceitre de
Klio.xville ; star lai rive droite du lieu-
ve. quii est beaicouîp plus élevée que hlt
rive opposée. on ai ensllt ruit li station,
(ii comprend, outre le uervice des i*t*oyn-
gîurs, lis deux mlinelinles tluotrices lui
sont nécessaires au fonctionnemnt de
cette ligne.

Lai stîsension de ' voiture est réa-
lisée n111 uoyen dle de x eles métal-
liques d'ine longueur de 105X0 tds ; la
traîetion est obtenue à l'aide d'un troi-
siénme c'aile mi étallique. forms)(. le to-
runs d'acier.

Ie inouivellient est comnîunîiqu' iai
deux moteurs dle 20 chevainux-vapeur , le
vaide de suspension de lin voiture peut
supporter, sans se rolnpre, tin pioids
i t'îO toines ; lai voiture peut contenir
16 personnies et pèse, a vidle. 1200 lbs.
poids auquel il faut ajouter celui ii
mnnidisme, d'un employé et des pas-
sagers.

La traversée, en pente ascensionnele.
se fait en 3 minutes ; li descente

La preiière difficulté de li télépio-
nie transatlantiq e consiste A trouver
ti ti l suffisainiment isolé iotur éviter
toite infiltration. M. Williaim Ei''rt
prétedi l'avoir trouvé, tels plutôt retroul-
vé. 'ar on l'epfloyait a lutre chose,
depuis une dizaine d'années. C'est un
siiple fil d'aier re'oivert d'unlle cou-
elde denî'îcivre : lie coli paigiie deI télé-
graphes de l'(uest ai nin l'eiploie
depuis vcte époqune et il donnge les meiil-
leurs résultats d'isolemient.

l'n autre Ainérnivin. M1. Ciirty, tél'-
Iphoiste vr.prcns un systètule
diff tr'nît. La parole serait enîregistrée
par sain phonographe aluie l'on ferait
tourner et parler. lar cons'équiient, très
linteiieit. devsait le transmetteur.

A in réception. a l'autre bout ie lin
liglie. il tiutre pionîograelie, iiairchliit
ex 'teiet aivee lai 1i101ie lenteuir. syn-
clironisé. pour eifployer l'expression
techniue, insurirait les ondulations so-
nores dlu récepteur ; puis, il les t'attiti-
rait i plis griaide vitesse pour recons-
tituer lai conversaition piremilière. Les
ndulatioés électriques seraient iinsi

màoiiis rapides et, lalar 'oisqu-iîeit, plus
aisées a tarnsiettre par le eci ble. Il
restü ai savoir si, dans ce lî0n1g larco1urs,
elles ne subiraient liais îles déforiaittions
le nature i rendre lit parole reçue inin-

Tra'mmutoy iYérien de Kinioxtille

s'effectue ent M aimite, par le propre
pioids (lu véhicule.

Le 18 février, un accident est surve-
iti : le ilue le traction s'est romnpi.
ai point imlalme ouù il e'st fixé ai la voi-
tire, det- sorte qu'il s'est produit uii air-
rêt instantané. La secousse a fait pen-
cher viole'umiient le véhicule, et liiiit
lersoinnies ont été précipitées dans lat
rivière, d'unlle hauteur île 280 pits. Ui
seul passager a été tué- leux ont été
sérieuseient blessés-; les einq autres
ont pas être retirés de la rivière ecoiire
tout treillatits-d'étiiotioii.

La téléphonie transatlantique
Pourra-t-on finaleient établir une li-

giie téléphonique entre l'Europe et les
Etaîts-ttJiis, à travers l'Atlaintiqîuie ?
Les c'alulateurs électriciens l'ont uie,
tout d'abord, au début si récent de la
téléphonie. Il se produit, en effet, dans
les cables sois-iinarin, des piiiomnies
île cônildensation intenses qui rendent
les coim ucliations difficiles et inicer-
taineis. Cependant, de patientes reclier-
('hies ont permis de revenir, en partie.
sur les doutes île la .première heure, et
l'on peut espérer nctiiellenient lai solti-
tiai dli problèie ; elle est entrevue.

telligible ? C'est ce que les expériences
bîiein faites, et faciles d'ailleurs i réa-
liser, peuvent seules nous apprendre.

En attendaint la réalisation de la té-
léîphonie propreînent dite i travers l'A-
tlantique. M. Ader ai déjà songé i uti-
liser les téléphones olime récepteurs
sur les lignes soius-aiarines, et son pro-
cédlé serait appelé a uiti grand avenir si
l'u iouvait y joindre unt hon contrôle
praitique des traisimissions. Voici sur
quoi il repose.

A la station d'aîrrivée, lai ligne télé-
graphique sous-minaîne se bifurque, et
elle est reliée a djeux iiterrupteurs lois-
nant, par leurs vibration, des sons sas-
sez différents pour être facilement dis-
titngués. L.e couiraniit, veinlant le la li-
gage, parcourt les bobines des deux vi.
brateurs. celles de ieux télóhilonies et
uiuie petite pile auxiliaire, avant le se
rendre a la terre. Quel iue soit ce cou'-
rannt dle ligne, il rencontre, danas l'une
îles bîranîîcles dl, circuit intérieur le
la station d'arrivée, uii courant de iê•
sae sens que lui, lains l'nutre unii ('ou-
ralit d seis inverse. D'uan côté, l'ef-
fet produit est donc aigniiîité ; de l'au-
ire, il est diiinué ; de sorte que le té-
léhoniste, en appliquant lés deux té'
léplonles ai ses oreilles, entend, pnr

l'utii ii soi atténué, pnr l'utire uni
suoi renforcé. Le son renforcé corres-
iond. joar exeiiple, aux émeissis, de

courant positives le soi atténué aux
négatives. et il est possible île traîuîs-
meîttre iinsi des signaix sonores par-
f'iiteient nets et diistiniets les iis îles
autr Ïes.

Le seul inconvénient de cette meîétho-
île très silmille est, nous le répétons,
qu'ell' ne laisse iais le trace éerite :
maisis elle faciliterait considérablement
lin lin'siige les t'élonists sious-iin-
rins. niîinsi Iue leur itppreitisage, toit-
jourst fort long avec le "sipioi-reco-
der" aetiel, lequel inserit, ont le sait,
sur line feuille le upier, les signaux
positifs et iégitifs (Iue lii traimiiet le
ei ble.

La fabrication des timbres en caout-
chouc

Les timbres eni enuoutclouc ont remîî-
plac. aujourd'hui, les timîbres en cii-
vre et leur extension considérable per-
muet île les produire ai très bon compte.
Lai fabrieation, du reste, n'est pas dif-
licile.

Les nois, adresses et indieations di-
verses sont d'abord conposées cin carne-
tères typographiques, comate s'ils de-
vaieit servir a l'impression. Une fois laa
coiposition assemlGo et serrée dans
une formge en fer appelée clifssis, reni-
fermiiait tii certain ioiibrQ de ces coin-
positions, oi tire lue oi plusieurs
épreuves avec île l'eicre d'iiprinierie,
alin d'ex'cuter les corrections s'il y a
lieu.

On fait ensuite %il miaélaihog-' bien ilu-
timie île plittre tii, le tale, le kaolin.
d'v'au additionnée d'aune solution le dex-
trinle plus Ot iloins laisse. Ce iméan-
ge est étendu, avant dessiccation, sur
lue plaique percée, aux quatre angles,
île trouls permlettait l'introduction île
uttaitte iioituaits. La couche doit être
miice et iiniformeu. Le chisis, bien ser-
ré, niain que rien ne bouge, est aîlors
posé dessus, puis le tout est assis sous
iie presse daits le genre îles presses A
copies de lettres, et lair pressions sue-
cessives opérées avec précauîîtion on ob-
tient uin moule eni creux des coiposi-
tions.

La ianitrice ainsi formnée est Bêchée
as nlt feu doux jusqu'à coilitète évaipo-
ration île l'luiidiîlitê îqu'elle contentait.

La presse est alors chauffée a ue
temiîpérature île 330 ai 340 degrés far. ;
ont y introduit lai uatrice et l'on atteild
qu'elle ait atteinte cette température.
Sur lai inatrice brilante on dépose uile
feuille de caoutchonc préparée - meé-
lange de cioutcioic et de soufre - et
on soumet le tott ai ue pression éier-
gique pendant 3 A 5 minutes suivant le
cis, la. iresse étant toujours imaintenue
vers 330 a 340 degrés <le chaleur.

Tel est le mode opératoire le pllus fré-
quient. Chaque fabricant -il tour de
mîîain spécial. Certains vulenaiisent les
tiibres at gaz ; l'aiutres ayant le
grandes installations, chaudières à va-
pe'ur, laissent les tinbres séjourner trois
out quatre heures dais lat clive conte-
jillt un lbain de soufre, et alors lai vul-
canaisation est complète.

Chaque timbre est découpé, puis col-
lé sur uie surface iétallique, laquelle
est montée sur un manche oit sur un
autre objet, miontre, médaillon, porte-
plumgae, etc.

Les tiibres eni caoutchouc bien faits
ont unae grande durée. Leur nettoyage
est très facile, il suffit de les tremper
quelques instants idans l'eau et de les
brosser Iégèrement ensuite. Du reste,
ils s'encrassent difficilement et les soins
A leur donner ne sont pas frCqueints.
Il faut seulement avoir soin de ne ja-
mais employer d'encre grasse et ne se
servir que des tampons A couleur d'ani-
lie ,vendus sous lé ngoi de "tainpoi
perp>tu'.'
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Ln véIocipèdisme
Deux des plus cél bres veloceien-

Cquilibristes se sont mesurés dants le
'atltis de Cristal, il Leipzig. Ce sont

un Américain, M. N. C. Knufmnn,
et un Français, M. Auguste Gouget.

Li'6î>retive' ai duré quatre heures et
elle a été suivie nvee le plus graînd int-
ret, par une foule énorme. Chaque con-
current ai accompli de véritables ex-
ploits. Tandis que (Gotiget excelliit sur-
tout en tolirs de gymnastique. d'inro-
batie et de balancements, Kaufmann
surprenait l'aissistance par unie quanti-
té prodigieuse de tours d'adresse, iné-
dits juaqîlu'nlors, accom plis avec un<e
merveilleuse habileté. lie si1reté et

une élgneinouiesï. huufnun11 était
déclaré- vainqueur.

'Terminons en citant quelques con-
seils dle véloeipédie pratique, bien ré-
mimés par ]'"'Illustration Européenne."

C'est avec le pied qule 'l'on pédalé et
pas avec 1l*a jamibe : ;a partie la plus
harge dle Ia chaussure doit se trouver
exactement nut centre de la pédale, sur
l'nxe de celle.ci.

Le jeu de la cheville, que% les An-
glais appellent 1"*'nnikle pilay," favoriç;e
la marche et diminue la fatigue ; il
consiste il avoir le talon en bins. lors-
fine In pédale remonte. et le talon1 en
l'air, lorsque ln pédale dlescendit.

l'"ankle play" est surtout favorable
dans les montées. Lorsqu'on descend
ie côte, marcher d'une allure imotd-

rée, surtout aux tournants, et lie ja-
mais quitter les pédales.

En plaine, îîimircher franchement
tant que la respiration reste régu lière
nie jamaltits s'essouffler.... Italentir sa
ma111relhe dints les villages et aussi lurs-
qu'on reniconî tre tune trouipe le ersoi-
nilS, t troupeau le bêtes ou utt chien.

Lorsqiu'în gravit uni côtte. si elle est
fnitle, lit ilont er i tille allure modérée
si elle est un peu dure, mettre plied A
terre, car lue côte dutre de 1 mille
demande plus d'efforts qie 20 milles

Le limuch v7ecipédiyuie de Leip:iq

en plaine ; d'ailleurs., la marche lente
repose du vélocipède.

Ne jamiais quitter -les pédales pour
iettre les pieds sur les repose-piedo.
Cette habitude le poser les pieds sutr
l.s repose-pieds est mîauvaise, car les
jambes se raidissent et l'on (prouve
ensuite une véritable difficulté pour pé-
daler : de plus, ei cas de danger, on
n'est plus maitre de sa machine.

En croisant lune voiture, soit tit ca-
valier, soit tit vélocipediste, prendre la
droite.

Si l'on veut distancer nte voiture,
tit cavalier ou tun veloeipôdiste que l'on
suivit-, prendre la gauche.

Ne jnmails fumer quand on pédale.

Ne pas enlever le frein iii le garde-
boue.

Lorsqu'on fait <le longues courses,
boite le m1oins p Ossible ; se priver sur-
tout de boissons ferientees et eni par-
tieulier le lit bière, se priver aussi les
sirops, eaux gazeuses, apéritifs, co-
gies, bitters, etc. P'rendre comtue bois.
sons di caf ou I thé chaud, pas trop
suerO et pas ailcoolisé, ou, ce qui est
encore mieux, dlu bouillon. Oit petit
prendre aussi di lait ehnud, mais il ne
faut jaaiiiiiis prendre dt lait froid.

Les boissons chnudes, lorsqu'on a
soif, désaltèrent beaucoup plus que les
boissons froides.

Pour les journées les plus chaudes,

titi rafrailchisseiment hizarre, mais effi-
cace, consiste en une bouchEe de hmain
sec ; le pain), ci effet, provoque la
sécrétion le la salive, qui enlève la sé-
cheresse <le la bouche et du gosier.

Comme vetemnts, le cycliste doit
employer uniquement la llie et reje-
ter le coton ainsi que la toile.

La chemise de flanelle est de ri-
gueur. Le pantalon doit être large et
facile. Comme coiffure, mettre un cia-
peau MoU on une casquette.

Le cycliste doit respirer en aspirant
l'air par le nez et le refoulant par la
huche ; il évitera ainsi l'essouffle-
mient.

Lorsqu'on est. en voyage, faire 4 hen-
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res de cyclisme le Matin et 1 hIeuîres
l'après-midi arès lit griade chr leur
tomblée, i l'alire Imoye nne de 7 à 8
milles i l'heure. arrêts et etes ('m-
pris ; on fera de la sorte u centaine
de kilomètres uiar jour sans fatigue.

il touriste vin voyage peut emporter
nvec sail bicyclette environ 10 lbs de ba-
g:tges a taxituuantn. Il faut chiirger le
moins possihl le guilon ; in valise pht-
te se ylhtîuanîît da us le cadre est ce qu'il
y al de plus pratique ; ot plncera les
objets les plus lourds dans le fond de
la valise.

Emoporter avec soi ite petite phalr-
lmacie de poche.

L~ors um arris e dans it hôtel. maet -
tre sa mnehine à l'abri et lit tIIttîîyer,
si possible.

Si e'est à midi. manger inodérémtent
et boire peu ; si la chaleur n'est pas11
trop forte, repartir tout de suite après
le repas et marcher lentement pendant
it preinitère heure.

Si c'est le soir, se couther de bonne
heure et sie lever tôt. Boire le otuins
possible en route, en vertu dt principe
que. plus oit boit, plus oit a suif : d'ail-
leurs. s'arrêter poutir hoire une boisson
froide. qianud ont pédale et tu 'ont a
ebaud, peut 'tre dangereux.

Le guidon est bien plac, lorsqu'il
perimîet l'allongement coipflet des bras
sans obliger le cycliste a courber le
dos. Pour nettoyer sa nachine, oit la
renversera oit on lia fera supporter par
les essieux sur deux pieds en bois ou
en fer. dle façon que les roues tournent
librement ; si c'est le la bote, la lais-
ser sécher. puis l'enlever avec une
époage hkui ide, mais non pleine d'eau.

Emiplo3er. iotur le iettoynlgp, sotil-
lit-lt les ihiffois de toile, les s'ulq qui
ie déposent pas en nettoyant Oit pour
ra nettoyer la chiatine à l'aide d'une
lrtisse' un d'un chiffon et oit ralernt.

à l'aide d'un morceau de bois ou d'une
brlse dure, lai hutte adhérant auxî- lian-
da.1ges de caoutchouc. La chalaie ne
doit ias être trop tendue ; elle ute doit

. etre trop lâlit ion ils, sinoni Phi"
snute de la roue dentée.ee (ii pout deve-
nir très dangeàeux lorsqu'on est en
marche. La chaine doit être builée très
légèremeint. sans quoi la poussière s'y
dépose et forme une pfate avec l'huile.

Il ne faut mettre que fort peu d'hui-
le pour graisser sa niachine, car l'hiile
i'a pas pour mission de donner di rou-
letinent, uais bien d'atttnuer les frotte-
iiuents et d'empêcher ''chauifement

Mettre seulement deux ou trois gout-
tes d'huile et attendre que la machine
chinte pour cr remettre.

Frotter, avec un chiffon légèremueitt
iittmibé d'huile oit de vaseline, les par-
ties nickelées, pour les preserver de l:t
rouille.

Si la machine est rouillée, pour enle-
ver la rouille, couper en( deux un oi-
gnon et en frotter les parties atteintes,
que l'on essuiera ensuite, oi bien en-
core enlever la rouille avec le l'aimao-
iaque. Pour donner dlu brillant nux

parties émaillées noires, passer dessuts
un chiffon légèreient inbibé de ptro-
le et laisser sécher.

On peut nettoyer la chine en lit
treipant dans du pétrole, puis on l'es-
situe et on lit graisse ensuite fort légè-
reient avec de l'huile.

Tenir lit selle toujours bien tendue:
on lii rendra sa rigidité en la mîtouil-
lut aut moyen d'une éponge pendant
3 oit 4 jours cotisécutifs.

Lorsque le heminî est boueux, afin
d'éviter de glisser dans les ornières, al-
ler toujours très droit devant soi et tie
pas trop s'appuyer sur le guidon.

len temps de neige, frotter légèrentet
le caoutchouc des roues avec dli sa-
voit noir ; la neige ie pourra plus rd-
iérer.

Pour nettoyer les mîouvements, y li-
Peeter du pétrole a ec ue petite serin-
gue, mais y mettre quelques gouttes
d'huile pour graisser.

Une machine bien entretenue roule-
rt toujours bien.

Lorsque le pneumatique est percé, on
le répaire 'oume suit :

tOnà enlève d'abord lia citine, si c'est
à li roue de derrière, puis oit déboulou-
ne i route, en nyanit soitn de ne pas
tItn'lîtiger lis éerous ; oit dévisse ensuite
lia soupape pour lisser échapper l'air.
puis oit enlève d',1utn seul côté le biti-
dnge à l'aide d'un instrument en fer
queleonque. plat sur le bout, qle l'oit
iitrodutirt entre lit jante et le bandage,
tn commtuenîçantit par le côté de lit roue
oppos é i la soupape ; on retire ensuite
lai chiaiibre à air, oit replace lit son-
plIal et oit gontle la chambre à air, (lue
l'ot fait alors passer lenteieit lt das
une cuvette reiplie d'eau. Lorsqu'on
arrivera à lin place où la elamibre il air
est percée. oi verra s'échapper d peti-
tes bulles d'air qui viendront crever à
la surfneîe.

Le plus souvent, le trou est imipercep-
tible. Oit remarquera la place où se
trouve le trou, on dégouflerat li chlint-
bre à anir, que l'on essaiera Ivec tut
linge, puis oit collera sur le trou une
petite rondelle e cautch'loe avec la
Colle caoutchoutée et souit nécessaire et
oit plneernt uit poid ei fer oii tout au-
tre objet lourd sur la rondelle pour
presser. At bout de dix ittinutes. onu
placera lit chambre à air sous le banda-
ge, en eoimeniitnit par la soupape ;
on remettra elsutite la soupape, la roue
et li ehiie en place et on regonflera,
après avoir bien réglé la roue.

Las gazocution
Le gamz et l'électricité tue se contei-

tent lins le se faire contcurrence dans
Je domaine de uc léclairage, du thatiffage
et <le lia force motrice ; voici qu'ils se
rencontrent encore sur un autre ter-
rain.

Oit sait que, pour exécuter Les cou-
adbaot's à mort, les Américiîi.s ont
ttopté l'étmcelle, telectrocution.)
Or, une campagne, qui a benuutcoup

le cliace te résusr, est menée par les
savants, pour remplacer l'élec.troittioin
par l'asphuliyxie par le gaz (gazocution).
Le condamné serait introduit laints une
cellule amagée "id hoc", où, pendant
soit sommeil, oit ferait entrer une forte
quantité d'acide corbonique, de façon
que, sans douleur, mais avec une cer-
titude facile à doser d'avance, il nie se
réeillat plua.

Ce procédé est employé, en France,
pour asphyxier, à lit fourrière, les ir-
riiguliers le lit race cantine ; mais, ici,
oit emploie de préférence le gaz d'éclai-
rage.

Celti-ci a, en effet, cette supériorité
sur l'acide carbonique qu'il est ion sen-
lement irrespirable, miats - en raison
de l'oxyde <le carbote qu'il contient -
aniesthésique et vénéneux. Mieux v'ait-
drnit encore employer l'oxyde de car-
botte - dont un mélange le quelques
mtillim'iies suffit pour .rendre l'air ab-
solutentt toxique - Aï l'état pur.

Il rtsitlte. en effet, les recherches en-
treprises, autrefois, par le savait ait-
glais Benîjamin Ward Richardson, sur
les différentes vapeurs stupéfiantes et
léthifères - carbures et sulfures, ther
oit chloroforme, etc. - que, de tous ces
souffles meurtriers, l'oxyde <le carbone
est incoinparablement le plus efficace.
C'est la mort sans souffrance et sans
phrases, par le poéle inobile, transpor-
tée de lit vie privée dans la procédure
criminelle.

Avec le gaz d'éclairage - qui le cou-
tient cependant que les traces d'oxyde
de carbone, - le fait est que tout est
fini pour les pauvres chtienîs en trois
ou quatre minutes. Dès la première se-
conde ils sont anesthésiés, d'un coup
brusque, comme utn opéré qu'on assot-
tmc avec une bouffée dle bromnure d'éthy-
le. La mort vient aisi sans qu'ils aient
vi le temps de se reconnattre ni d'ago-
niser.

Bidons et marmites en aluminium
On vient d'enterendre, en Alleia-

gne, une série d'expériences sur la pos-
sibilité d'utiliser l'auiniuim pour fa-
briquer les bidons et les usteisiles de
cuisine en usage dans l'atriée ide etît-
pagne.

Bien que les épreuves nue soient pas
encore terminées, oui a pu constater que
c métal convient paîtrfitemîemt pour les
bidons, vt su légèreté, so iniltérabili-
té et soit innoetité, coptjtarttivemtent
nux divers allinges eiployés jusqu'ici
pour ce genre de récipients. Certaines
boissons tanniques peuvent y déternmi-
ner <les tAches ioiratres ; même <les ti-
ches blanclhtatres s'y rencontrent par
i effet <le boissons sailines oit même par
suite d'eau ordinaire trop longtemps
conservée. Mais, pour obvier à cet in-
convenient, il suffit de quelques soins
très iîtiples et d'un entretien convenu-
Ile. Ait besoin, laits les cas les plus dé-
favorables, oit aura recours à une sol't-
tion chaude de soude oui même à l''-.
cide nitrique concentré froid.

En ce qui concerne les ustensiles de
cuisine, toits swnt plus out moins attt-
qués par les mets et les légumes qu'oun
y fait cuire oui chauffer : mais l'effet
d'altération est toujours faible, et il di-
miniue largement par itn usage continu.
On peut s'en faire une idée en calcu-
lant la diminution clu poids d'aluminium
évalué par homme et par jour : c'est
à peine quelques milligrammes.

Les essais duirent depuis près d'un
an. Les aliments préparés dans les mar-
mites étaient aîbsorbés immédiatement
ap[lès leur cuisson par les deux hommes
chnrgés dle cet office ; jminais leur es-
tomile n'a paru en souffrir. Oit a même
constaté qle les hommes nourris il l'or-
dinaire préparé laits l'aluimiiitutm s'en
trouvaient fort bien et qu ils aigien-
tant comne poids et contour (le titille.

Bruleur à bougle du Dr Ener
Le bruleuir Ener est uit appareil deis-

tiné à transfornmer lat flamme ordinaire
d'une bougie en flamime chaude ne noir-
cassaiit aucunement l"s objets qu'on lui
présente.

L'appareil se fixe sur n'importe quelle

Brdleur à bougie

bougie à l'aide de sa pince, et aussitôt
lit flamme se transforme, elle s'étale,
devient bleue. Soit pouvoir calorifique
se trouve tellement accru, que l'étain,
le plomb, la soudure ordinaire sont fou-
<lus en quelques secondes ; une tige de
fer de plusieurs nmillimîîtres de diaime-
tre y rougit facilenent. Oui voit imé-
diatement tous les services que ce brû-
leur ebt appelé à rendre au médecin,
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qui, fi chaque instant, a besoin d'une
flamme chaude, soit qu'il veuille allu-
mer son tliermo-cautère. flamber une
aiguille de seringue, un stylet, une pin-
ce ou tout autre petit instrument dont
il désire assurer l'iisesie, soit qu'il
veuille chauffer dans un tube A essai
un liquide A analyser, etc.

Nous ie ferons que mentionner, ent
dehors de ces applications médienîtioins,
quelques isiges donestiques, tels filue
le clauTffnge des fers A friser, surtout
en voyage, et la fusion de la cire à Ca-
eicter, il seule fin le bien montrer la

variété infinie et inêEpuiqable des res-
sources qu'offre le dit brûleur.

Grace a ce système, inse simple bous-
gie rendra donc autant de services
qu'une lImpe A alcool et l'on évitera
les ennuis le cette dernière, qii est
d'un transport difficile, risque le fuir
ou de se briser ,et mmque souvent de
combustible au imoment même oùt on
en aurait besoin,. Avec le "Brileur
Ener", tons ces inconvénients dispa-
raissent ; l'appareil spécialement colis-
truit pour le médecin est peu volumi-
nieux et renfermé dans une gaine qui
permet de l'emporter facilement dans
lia poche. Il est toujours prêt i fonie-
tionner, ne demande aucuin entretien et
surtout, point capital, la bougie qui
sert de combustible se trouve partout.

Conservation des anciennes sculptu-
res en bois

Une commission nomnéc, en France,
"our étudier l'importante question des
ravages que produisent les rinsectes
dans les sculptures ei bois ancieinîes,
et les moyens de les prévenir, a porté
son attention sur les quatre points
suivants :

10 Les meilleurs moyens pour arrê-
ter les ravages des insectes ;

2o Les moyens de guérir le mal déjà
fait ;

3o L'opportunité out le danger d'en-
fermer les objets dans les vitrineq ,

4o Les moyens d'arrêter la dégrada-
tionl A ses coimm ienceients.

Nous dlonions les conclusions le la
commnuission ; elles méritent d'être pri-
ses en grande considération par les di-
recteurs le musées et par tous ceux
qui, (le près ou de loin, sont chargés de
la conservation les Suvres d'art.

10 L'action du ver tieut être arrêtée,
et l'insecte même détruit par lit va-
porisation, et principalement auti moyen
de lit vapeur le benzine ;

2o On petit restaurer le bois sculpté
et le mettre s l'abri dle toute attaque
future, eni le satuirant laits inse forte
solution de sublimé- corrosif. Pour lui
rendre sa couleur rongée par le imercu-
re, on se r2rt d'ammoniaque. puis

d'unise très légère dose d'acide muriati-
que. Ensuite on injecte le bois de goin-
mne végétale et de gélatine, afin de rein-
plir les perforations des vers et de for-
tifier la texture des parties sculptées.
Un vernis <le résine dissous dlans l'ea-
prit-de-vin est ensuite appliqué à lt
sui;face. Des sculptures, sur lesquelles
ce procédé a été appliqué il y a sept
ans, sont aujourd'hui dans un état
très satisfaisant.

Quant à la restauration des sculp-
tures dorées ou des panneaux A fond
d'or attaqués par les vers, elle pré-
sente <le grandes difficultés. Oit ne peut
tremper les objets dans l'eau, ni les
soumettre A l'action le la gélatine ;
mais le ver peut être détruit par la va-
parisation, et, afin de préserver lit do-
rure, il sera bon de traiter le tableau
an verso.

3o Le séjour dans les vitrines ne sai-
rait avoir sur les boiseries sculptées
aucune action nuisible.

4o Il s'agissait de prévenir le retour
les insectes et de trouver inse manière

qui ni'altéralt pas la substance diu bois.
On arrive à ce résultat ei couvrant les
sculptures d'une couche d'esprit-de-vin
on, mieux encore, <le la colle dont se scr-
vent les doreurs. Oit fera bien de mêler
A la colle ou à l'esprit-de-vin une très
légère dose de sublime corrosif.

Propos Scientifiques et Industriels

Le vol des mouches
S'est-ont jamais demandé avec quelle

vitesse volaient les mouches ? Ui pha -
siologiste russe s'est livré, A ce sujet, il
le sérieux calculs, et il est arrivé, en

completant que ses ailes battaient trois
cent trente fois par seconde, à établir
qu'une mouche peut faire 35 milles
à lit minute ; c'est la vitesse dlun train
express.

En volant toujours droit devant eie,
sans s'arrêter, unle mouche ferait donc
le tour du monde en moinis de vingt-
huit jours.

L'éleveuse d'araignées
L'amour des bêtes est, parfois, chez

quelques personnes, Poussé jusqu'à lit
manie, surtout chez les vieilles femmes.
M. Magnan, dans la "Revue scientifi-
que", en cite un curieux exemple :

Il s'agit d'une femme dont l'amour
pour les animaux, les guêpes, les gros
bourdons, les chauves-souris, les arai-
gnées surtout, remontait à l'âge le dix
ais. Elle trouve aux araignées "quel-
que chose de majestueux".

Il y a quelques années, elle en éleva
unsse, qu'elle appelait "Petite". Elle l'en-
touriit de soins dévoués, lit nourrissait
de sa nourriture ; elle la mettait dans
unse carafe, qu'elle plaçait sous des cou-
vertures quand elle sortait ; car "elle
n'aurait pi travailler tranquille au de-
hors, si elle avait pensé que soit arai-
gnée souffrait du froid."

Quand "Petite" mourut, au bout de
sept aus de cette heureuse intimité, sa
propriétaire versa d'abondantes larmes ;
elle l'enterra, dans un pot le fleurs et,
pendant longtemps, elle vint méditer et
pleurer auprès le soit tombeau.

Cette même malade rainasse les four-
titis de peur qu'on ne les écrase, écarte,
dans la rie, les éclats de verre de la
voie suivie par les chevaux, frémit au
récit d'unme expérience faite sur ut ani-
mal. Elle avait naguère recueilli chez
elle linse "pauvre tortue maltraitée chez
son inaître" ; elle la mettait dans son
propre lit bien au chaud, pour lit gué-
rir de la lîtisie dont elle la croyait lut-
teinte.

Aimer les animaux est très bien
mais en arriver là est un peu excessif.

Le sel et ses usases
L'eau salée ranime quelquefo's une

personne <qui s'est évaiuuie i la suite
d'un choc. Le sel dans de l'eau tiède
constitue un boi vomitif.

Une cuillerée A café de sel dans tii
verre d'eau est très bonne pour une
foule <le troubles digestifs, pour sou-
lger les coliques et aider à la diges-
tion.

Un sac rempli de sel et chauffé sou-
lnge beaucoup quelqu'un qui souffre
<le névralgies. Lorsqu'on a les yeux fa-
tigués, il n'y a rien de meilleur qu'un
bain chaud et salé.

Oit empêchera les cheveux de tomber
si oit lave de temps en temps la tête
avec de l'eau salée.

Dut sel ajouté à unt bain le rend lres-
que aussi fortifiant qu'un bain de mer.

Si l'on saupoudrait les tapis de sel
avant de les balayer, on verrait que la
Poussière ne s'élèverait pas et que les
tapis deviendraient très brillants cont-
ie couleurs.

Le sel jeté sur de li suie éteint les
flammes ; si oit jette sur un poêle où
bout un mets quelconque, on fait dis-
parattre toute odeur désagréable ; si
l'on eît jette sur des charbons sur les-
quels on fait griller de la viande, on
rend le feu clair et brillant.

Pour enlever les taches de vin de
Bordeaux, nettey-y tout de suite du
sel. puis rincez à l'eau froide.

Pour enlever les taches d'oeuf des
cuillers, frottez avec du sel humide.

Si vous lavez la paille tressée avec
de l'eai salée, elle paraîtra neuve.

Tels sont quelques-uns des usages
très nombreux auxquels peut être ei-
ployé le sel. Cette substance est si coin-
imne que tout le monde peut l'avoir

sous la main en toute occasion.

Les empoisonnements Par la photo-
graphie

Amateurs photographes, méfiez-vous!
Vous utilisez constamment de" produits
dangereux, et voici que M. Phipson si-
gnale, dans le "Moniteur de la Photo-
graphie," de très graves périls qui vous
menacent. On se sert souvent, ent plo-
tographie, d'un des poisons les plus vio-
lents que l'on connaisse, savoir : le bi-
chlorure de mercure ou "sublimé corro-

sif" des anciens chimistes. Les effets
de ce sel peuvent se manifester tout
doucement, sans qu'on s'en aperçoive.
C'est ce qui est arrivé ait professeur
Albert, de Munich, qui, depuis quelque
temps, emploie le bicllorire de mercure
presque journellement dans ses opéra-
tions photographiques. Après unti cer-
tain intervalle, des symptômes de dys-
pepsie graves se sont déclarés et, en
même temps, quelques dents se sont
détachées des gencives. Il a en le bon-
heur de deviner que c'était le contact
fréquent de ses mains avec les solu-
tions de sel de mercure qui en était la
cause , et, aujourd'hui, il conseille à
ses amis de ne jamais laisser venir ces
solutions en contact avec les mains de
l'opérateur. De son côté, M. Hepwoth,
le rédacteur des "Photographie News,"
conseille de verser ces solutions sur la
plaque négative, tandis qu'elle est en-
core dans la cuvette, et de ne pas l'en-
lever avec les doigts avant qu'elle ait
été lavée. Tous les jours, les opéra-
teurs ont entre les mains une substance
non moinis dangereuse : c'est le cyanure
de potassiuim, qui peut empoisonner par
une égratignure de la peau. D'autres
produits, d'untt usage journalier, tels que
l'acide pyrogallique et le bichromate de
potasse, sans parler du nitrate d'argent,
peuvent donner lieu A des accidents as-
surément beaucoup moinus graves, ntais
qui offrent des inconvénients sérieux.
Les pommades à l'acide pyrogallique,
eimtployées, il y a quelques années, par
les médecins de Vienne, Autriche, dans
le traitement de certaines maladies de
la peau, ont donné lieu à des accidents
qui ont prouvé que ce corps est loin d'ê-
tre absolument Inoffensif. Il faut évi-
ter que le contact des mains avec ces
substances soit trop souvent répété et
ne traiter les produits chimiques dan-
gereux qu'avec beaucoup de soin et de
prudence.

Pour éloigner les guêpes et les
mouches

Pour chasser les mouches des appar-
teinents, il suffit d'y suspendre des
feuilles fraicles de gourdes ou de con-
combre. Les guêpes ne viennent jamais
dans un parterr 9 il y a des gourdes.
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L'origine de ta bière

Lorigine de 1.1 hière se perd dans lai
nuiit des teinls. Cependant, si ' 'est
1 liorte A 'M. Fiuriir. on pourrait lui
tixer iue datte approxiunative : 800 à
lits)() de notre ère. Mnis. bien avant. vin
pîrépîaîratit dlu vin d'orge. Theophraste
et Diodore dle sicile racontent <tue leas
î:yt'îions fabriquaient dlt vinà '(<r te .

's n mr cette raision que l'un e-
vorul' a let bière title origine égyptil-
n' I.'s li araons aiuratient .11 une br.s-
s.'rio iiiortiaite à l'bse. Ou : retrot-
vé dans les hiéroplphs de alivers ohé-
lisus, li imeition de' lai bière. ont lai re-
trouve alusi intserite sur l<es imonumoilients
des, brds die l'Emuphrate, 's.. dr
vingt siècles avant notr e ère ! Nno-
ph1î-ol lit siglîale •1(0 su[is avtaniut .Jésuîs.
t('bist. ('.siir et Taeite ratconitent que
le, t erma n 'avnient pas de viii,
miais lilme loisson faiite le grains fer-
liintiés. En soimiie. toute liqueur de
ains ferimîents constitue. ù lai ràizilueur

des irototyis le la lire. L'hiistoire
en a cnservé les nois aittiques : "bry-
toli' et "i inos" tGrcel. "eerveh. ce-
lia" et "e'in" (Esq -tine). "is:ibni"
il'ainnniîei..ervisin" tilaule) ou "cer.
voise". seileiment. es hières n'étaient
pas e1:tteett ihière ntielle. lutis-
iu 'tlles în'éta ien t pas h ni ou lée. ( )in
les nroaintiait selni les goûùts des p-
pultious. Genièvre. romtariii. serpolet.
trèfle d'eau. poivre. basilie. sauge. etc.
La bière ancienne était linse boiisson dl<e
mîîéiage f:erisuée à i miisoi. Les
branseries-débts le s'établirelit q<lie
bent.cuip plus taird. Ont possédait des
reveltes pour faire la ltère. veairne ont
Vn :n niîijourd'hui pour les liqueurs lines.
Les coivents surtout conservaient leurs
recet tes, et il existait eni Alleiagiie
dles congrégations de linines brasseurs
quoi préparaient des bires réputées.

Quand emiployi-t-on le houblon ? i1) s
TGS. il est question lé, houblonnières
dans une donation fai(te à l'abbaye St-

'llis. Aux INe et Xe sièeles. (it >e
servait certaieient li houliblonl dans
le nord de la France. En Ravière. F"reî-
sinîg signale soi emptfloi til 850 et en
00. La ville de Gardelegen, en Prus-

se. aujourd'hui encore grand centre le
uiltire houblonnière. porte. depuis dix

siècles, le houblon dans ses arnoiries.
A Magdebouorg. ont cultivaeit le holnblon
en 1070. et la bière de cette ville. en
ce teimps.là. (-tait fort rentotmmltî?'e. Du
reste. nu11 XIe siècle. socrate Iliide-
gaîrd dit expressélenit. dans ses "Phy-
siens Ilililogairdlis". qu'on ajoute le houi-
loln<i i la bière. A partir du XIle sié.
vie. les renseictneitients afondent. L'usa-
ge duît hotblon se généralise. Toutefois.
l'Angleterre défendit soi nîdjnitî'tioi
ais boiseons ferientées. %)i a miis lai
tmain sur des défenses de 1450, 1530 et
1552. ,'interdiction nîe tit levée (tue
bnt'uiup plus tard. et Rit hère troutblnîî-
tir.e ne< se répandit en Angleterre tue
vers le XVIIe siècle. On sait si aujoiur-
il'Ittil elle a eivali presque tous ks

pays dut nord et ducntedelEuo
lie

Emploi du sel pour conserver les
aliments

Tanlis que le sauvage, gorgé de nouer-
ritire, RaIsse iperdre le superlii de sel
chasse. qlitte A mourir de faim uit-l-
<ues jouîrs îîîî'ès, Iliîlle civilisé aer
fr'e l' se tuettre à l'ni dii liais'.rd,
fait îles tiprovisionts et ellerebte les
loiyeis de contserver les viindei" et lem;
tiitres ailiniietit>s sujets i se d'oliuposer.

Le . sel est. d.. .M. Zygmuniit Kots8lowsli,
nlitqltel noua enipruntos cette linote. le
corps le plis fréquemment employ'
dans ce but. Deais toites les tai isoms,
à lai enilpagine, oit sa le la viande le
pore que l'oni veut garder liitas l'in-
dluistrie, on fabrique et grand des si-
hisons destinées à lai marine et A l'ex-
îoîrtatione.

Les vianides que l'on sale sont celles
<le boetf et de pore. (in sépare les gros
os et ot nettoie lia viande a vec soin ;
oit lai cotlie ensuite en quartiers deq peu
d'éisseur, quise l'oni rrotte bien <le sel ;
puis, on tmet les nî,.nienlutx ais les lbn-
rils et l'oi en fait des coticles sépnl-
rées Ipar tut lit de se). Quand le haril
est tileint, on verse ie l'enu satirée de
sel pour remi.lir les vides. At boutt de
huit oit dix jours oit retire les viandes.
on les laisse égoutter et ot les reimtet ent
barils iv'e dut sel netîu f. On1 peut alors
l's livrer ai coammaerue.

Enil Albanie. oan sale lai viande de chi
vre et le brebis de li mumêuie aliatière
ite celle dont nous avons parlé plus

haut.
Le htif salé se fabrique daîns l'Am

rique titiu Ste], oi des mtilliers l'anlii-
ainlilsx mont saneriiés haqe1(iliC joutr ; on y
sile égalemaent les peaux. qui sont ena-
suite expédiées pour les besoins <le la
tatu'rie. Chiengo. Citncinnîuaîti, dlans
l'Aiinérique duit Nord, sont célèbres par
leurs salaisons de Ilore. Des troupeaius
entiers entrent dans des mauchines plus
OU Moins coipliquées et les aiillet, -
relises btes en sortent égorgées. Ilatnia-
liées. vidées. dépecées et salées piar
quartiers.

Le sel. destiné a lai suliisoi de lai
viande. doit être chois aivee soii ; le
meilleur e't le sel le tmer bien blane :
elii tes marais salants ii Portugal

jouit. i cet égard, d'ine grande répi-
tatioi. Epiitloyé sens). le sel donne i lat
viainnde linse teinte grise ; aussi. y njou-
t-on toujours liat peil de salptre (1 à 2
gratiîacs pout 100 graiiîtlmes <le sel).
Grace à cette addition,. la viande salée
'onserve. ittntme après la clissoti. cette

helle .'ouileiir rouge reclierIlée dantas le
lard -t le jaithon.

Le lait. si précieux pour l'nl)imatenàt:î-
tion, s'altère très vite ; mais oit petit.
aiut ilnoyel tit . en conserver les deux
principaux it ttifs : le beurre et 1le
<aillé. Quant at caillé dit lait V'onaserv'
pur le sel, il cotstitue. sous le iomli de

fromîtage, tit objet <le comitiierce et d'n-
limteitation des plus itutportiats.

En (line, oit saile les oeufs le poule
et l'ot arrive à les conserver laendant
plusieurs aii"^es. Il stiffit pour cela,
de les iettre iltnas l'eau sattrée le ae),
et de les y laisser jusqu'à ce qu'ils cous-
lelnt d'eux-tîiêlies ait fonl <le l'eau. Oi
l' s retire îiîors et on les itet ell eals-
ses. (''e tefs doivent être tilingés
durs ils sont sale à point.

Les poissons qle l'on saile le plu:4 or-
dinaire' t snt : la mîoruîe, le h 'reng.
la siru.'. t'iihois. le aaquernu, le
sanmon. ('e-tte- pratiqué- remnonte til
Xle siNele. pour le mîoins : vers le ii-
lieu dii XVe siècle, un pêcheur liolliil-
dais, Guillatie Buteklez. lit pIe'rfection!-

nl et introduisit l'habitude le. vider
les poissontis que l'oi veut saler.

La phee l la lore est une grainle
opération illaritlîtie. Quand le poissîoni
a tmordu, le pècleur retire dit ligne.
Satisit le poisson. lui arrache lai langue
et liin limil de eûté pour établir le cotmi-
te des mîorieaîs qu'il ai prises. On oit-
vre tes ioirnîles : lies trailles snit cotn-
servées pour servir d'appât ; le foie
est sépar pour et retirer l'huile ; les
oeufs servent à raire lit rogue, îîitorce
pour lin pêche à lai sardine. On hiahille
ensuite lai intrne. e'est-à-dire qu'oi fît
fend et <qua'on ap'tiitnrès avoh: ei-
levé lin tête et l'arete ; puis, on emt-
pile les joissons Cii les séparait pair
itae couche uit sel. Ait bout d' deux
jours. quand ils ont bien pris le sel.
it les eitaiisse dantts la celle ou dans les
tonnetiux. C'est laq morne verte. Li
linorunhemi se prépare à terre. dans
des baraques. pendant l'été ; oit la salt'.
;.1is ot l'étale tit soleil. pendant quel-

#fîues jours pour lai dess'aler. Le "stock-
fish", oi poison bailton, est lai torue Sa-
lée. sèchée tti feuî et roulée eni bàton.

Lai salaison des autres poissot:s se
fait d'tne façon analogue. Le inaiquie-
reau se sale à bord les navires iffee-
tés à lit grande péehe.

L'est irgeon fournit tune substance ali-
mat'nîtaiiir' très estimtée ena Amaérique. cil
'l'ttrieil iî, eni Alleimagne et surtott en
tussie : <"est le eavinr. Oin le préparé

atve' les oeufs d'esturgeon confits dans
le sel.

Les atliients vegeinux peuvent aussi
être conservés par l'action du sel. La
tls importante de ces préparations est

lai choucroute : oit la fabrique avec le
gros chou blane, coupé et tranelie's
îiinces au moyen d'une sorte le rabot·.
Les rubans sinueux li chou sont tais
par coieles lats uit tonneau, en ail-
ternsant avec des cottelies de sel. Au
bout de quelques jours, lai iasse feu'-
iente et dégage une odeur assez iii-

f'ete ; aussi, fait-on é'ouler la sai-
tinure et laI rempahlace-t-on par tiune niu-
iure fralche.

Lai choucroute se digère mnieux qui' le
'huoi lants soni Ctat naturel : c'est tin

e.xcellent tiaitiscarbetutiquîe : les Anag)ais
en font de grandes provisionts pour lai
imtuarime.

La Science Vulgarisée

tropriétés médicales du charbon des
gaz

Les propriétés mtndiene's duli charbon
appliqiuées à la mi"deiune sont peu 'on-
tilles ; iois ent dironas quelques miots,
nprès avoir rappelé sa puissance désii-
feetante et décolorante.

Unle dlu's propriétés les plus cirieuises
dui charbon de bois, c'est d'absorber ltue
grande <p. entité de gaz ; il est. pour les
gaz. ce qlle l'éponge est pour l'eat ; il
peut en absorber jiusqt'à quatre-vingt-
dix fois -n volutie. ("ea ce qui le rend
propre A désinfecter les mttatières ci pu-
tréfectioi.

Etn1 mettant les chairs puantes dans

île l'eau lbouillante ave' ebia l>rbon con-
cassé, ai bout de quelques minutes le
charbon a absorbé les gaz, et la miîanî-
tvaise odeur a dispiari.

Oa ptritie <le mîêie le bouillon aigri,
el le faisant bouillir uie ouit deux mtintut-
tes avec quelques norceaux de liairl'oin.
Ot peut eonserver îles viandes très long-
temps. pendant l'été, ena les enveloppant
le charbon pilé.

En faisant passer l'eau à travers ile]-
éues couches le charbon, elle se ptri-
flu. Les filtres de charbon rendent de
très grands services dians les lieux où
les eaux ie sont pis assez pures pour
être potables. L'eau inbarquaée, durant

les voyages le long cours sur mer, se
conserve, sanuts se corromtpre, dans les
tonnes lott les îiuaiis sont clarbonic'es.

Le echarbon décolore colmmîtie il désint-
feete. Les matières colorantes orgati-
iles laissent leurs couleurs entre les

pores dlut charbon. Si. par expiile. oni
agite Ili vin rouge avec dlt charbon et
qu'on le filtre ensuite, oi l'obtiendra
clair et limpîide commaîîae de l'eau.

C'est Ran propriété d'absorber le gaz,
que possède le charbonu, qtui le rend pro-
lire àt nettoyer et A désinfecter la boit-
che, et qui le fait employer par les m-
decitis dans le traitemlxelt île certaines
p!nies.



L'ALBUM INDUSTRIEL 24

On a fait usage avec succès dans le
traitement de plusieurs mnaladies. On
se rappelle que le docteur 1elloc attri-
hun la guérison d'une gastralgie ilices-
saute dont Il était affecté à l'emploi du
charbon. Pour préparer ce charbon, il se
servait des branches de peuplier cou-
pees nu îmoment de In sève, branches
qui nl'Ctalent Agées quîîe de quatre ans
environ, et qui avaient vr <la dins uin en-
droit see et exposé au soleil. Après les
avoir dépouillées de leur Georce et ë.-
beit(les en moreaux, il les introduisait
dans (les vases il toite bien clos. qu'il
faisait chnufer it rouge litite. Il en
extrayait ensuite tn churbon léger, bril-
faut, sants rc.siiuî de ceIdlis. Ce dbar.
bon é-tait plicé pendaniit trois ou quatre
jours dans des vases pleins d'eau. re-
nouvelée plusieurs fois ; oni le faisait
sclier ensuite et ré.duire oi poudre
avant quil I fût nlarfai teimeit sec.

Le cha rbon aiinsi piréparn a pris lui-
même le nom de Belloe ; il est, plus fle
tout autre. d'une extrime porosité, ce
qui le rend, par conséquent, très ail-
sorbant. Oin ie doit pas le réduire eni
poudre très fine, afin qu'il puisse plus
fa"ileiient fixer les gaz qui se dévelop-
pit dans l'estoimne des gastralgiques.
dont le noibre est si considérable dfanis
les villes. plus spécialement parmi les
hommes qui se livrent aux travaux de
l'intelligeince oui do0nt les fonetions ne
dléveloIIpeit lNis de gianditIs efforts mi us-
cuilaires.

Le meilleur mode d'idiniiistrationi
consiste il prendre avant le repas et
encore atrès le repas lie euillerée a
soupe de ce charbon, en l'imbibant avec
un peu d'esu. Il lie laisse dais la bou-
lie aucune saveur désagréable, les par-

celles lui peuvent se déposer entre les
deits s'en détnîelent facilemenesti se
ring1ait la bouche avec de l'eau.

La dose peut tre portée t 15 al 00
grains en viiigt-qtiaitre' heures. L'ppé-
tit eAt excité, la digestion est plus nti-
ve, la Constipatioli est éloignée. unse nIi-
ientation plus tonique devient alors

pIossible. Cette poudre <le charbou n'est
las digérée, elle i fait que traverser
le tube digestif, ei se iméclant aux nîîîm-
tières liquides et solides. et en s'empa-
rant des gaz.

Les services rendus par cette subs-
tance sont immenses dans ii certain
nombre des formes si changeantes <le
la gastralgie et des entéralgies, surtout
loNsiue ces mahtdies, ce qui est très fré.-
quent, s'accompagnent le tympanlites
et de secrétions gazeuses s divers de-
grés.

Dais certains cns le fièvres aitaxi-
ques dites imilignes ou put rides. oni :i pu
administrer la ponidre de elharbloi enl
lavements. A Londres, les médecins mi-
glais combattent avec des laivements au
charbon lit dssenie, lorsque cette
Même dysseinterie ai résisté A îles traite-
iments nombreux et varies. Ces lave-
ments au charbon, continué,;s pendant
huit jours, avaient suspendu les symp )-
tImes graves, et permis de recourir aux
boissons et à unsse aliientation tonique.

Enfin, ou a préparé liue charpie et
un papier carbonifères, dont on se sert
avec avantage pour recouvrir et iodi-
lier les plaies les ulcores gangréneux
et cancéreux, ce qui a le double avanta-
ge d'enlever lit mauvaise odeur, de dé-
terger la plaie et d'éloigner l'initoxica-
tion, soit pour le malade lui-même, soit
pour les personnes (lui l'entourent.

Sur l'aglomération des matières
explosives

M. Vieille a observé que, dans la pro-
smière nidriodo de la combustion des pou-
dres, r~elative aux compressions les plus
faibles, la durée do combustion( de la
matièru coniIpriidéo ne diffMro pas de
cello de.% éléments juxtaposes lui la
constituent : celte diure et, par suite,
inldeépendatc de l'epuisseura'. On recon-
liait ainsi quo des liatières présentant

déjài une compacité et tui so'.idité con-
sidîirales laissent subsister dans leur
ilaisso iln rése'auii d'interstices qui assure
"niumum tion dies particules coulposin-
t dais ul temps uldgligeollo par rap.
port. i l i durée (lu combustion propre
<les grainîs, it partir <liu moment ou les
pressions dviennuut tu l'ortire d'uno
centnineo d'atînospheres.

Dans1 lai lu xièiie période <le compres-
sion. la durée <le combustion i s'élève pro.
gressiveimient avec la deisile les ilia-
tièles iustlit'it <les valuirs atteigiat

unatte ou cinq fois colle <lui corresponi
au galiln oui ioitssier élémientairo et
celle duréîe reste itmlent senisiblemnt
iméenad<mule (le l'étoaisseur le lit matière
ay41<lumin<(li e.

C'est cD type lo Matières lui coIsti-
tilt noimialomont los ioudres, iioiresou
brnîiies, aictuellenient utilisées on ai-
tillerie.

L% troisième phase dle colipuris.sioi
est lactitsée par u variation extré.
mement rapide le la durée de comibus-
tion avec la densité, et et mêne temps
oi voit npparitre et s'accentuer de plus
en plus l'iiluetnce de l'épaisseur.

Enin, dans la quatrième plihse <le
compression, les mantières devenues

presq iI compactes présenteis des durées
<le combu.stion proportionnelles aux
épaisson', <.ui 110 Vtlielt lplus par l'ac-
croissemiîent le la densité qu'avec une
grando lenteur.

Lo mode le comlbustion par surfaces
pariîalèles 111sapparait donc c iii ouei fonic.
tioinîemlîent limité , et la vitesse <te comi-
huîstin corre<pondate, sensiblement
indépendante de la densité, est ite ca-
ratctéristiqtue d l'explosif considéré.

Dans le tableau suivant. nous avons
réuni les ritesses eoyennies <le comnbustion
obtenues sur diverses imatières brûlant
sous <les pressions croissant de 100 kg.
environî par centiinitro carré.

Natttro nosa e
des exiplost(s.

e .NTIM.
Pouidre dle tiaiue..... 2 9i 19' 5,09
Poundre brune fr:m.

S nsie . .. . 78 3 19 14,45
poudre bru:, aue-malntle si. WV Il... 78 3 1l',7

.ni~uriso • 75 10 1 ' 8,50

Poadredchasor. noi
ulinre frarCulso 78 12 9,485

'oudrode chasse A
grandle trituration 78 li 12 13,7.1

Type allemiand, an COlon-.
poudre Ir. ......... 6,80

Trypenaunuts.-corde ù baso
le tiitr-nulbcérinie.. ....... 20,49

= Typo I. Industriel français i
àbeasedeliratta.. . .. ,50

lianistites Nobei.............. 0

N(Sitromanite.................... 1,705 33,30
DJ iihtnylamino..o............ 1,620 6,19

S Acide pycriul,,............... 1,709 I 5,32
(Note de .M1. Vieille à L'A ca ':mie des

Scienîcex.)

L'Embaumement

L'embaiumemient, en général, cousis-
te dans les préparations que l'ont fait
subir aux cadavres, pour les préserver
de lit putréfaction. et <les attaques des
insectes.

Les anlcienis avaient recours a l'emx-
bauniement lur conserver tous les
corps de familles noiibreuses ; ils se
plaisaient, pour ainsi dlire, il vivre uits
milieu de leurs ancétres, <le leurs pa-
r<iits et des amis qu'ils avaient perdus,
songeant sans effroi à venir, à letur tour,
occuper unsse place dans le caveau sacré.

Peuit-être aussi les législateurs de l'E.

g. pte avaient-ils en vue l'hygiène pli-
blique, eut prescrivant l'embaumement.
Les persolines qui ont cr: trouver, dans
les émanations de endaivres putréliés,
la enuse de lit peste, n'ont pas manqué
d'ai ttriltier aiux Il'gypitienîs <le l'ainutiqlui-
té cette intention qui, pourtant, est
prîqîue sans fondement.

L'art le l'embaumement a moins
d'importance aunujourd'hui qu'il n'en
vait autrefois ; cependant, il est <le

ces tres parivilégiés, c plares par leurs
travaux dtout ont voudrait léguer aux
siècles futurs jusqu'a lat dernière enve-
loîlîpe de leur génie ; oit rencontre cinit,
dans lai vie privée, des affections for-
tes qui, surum taini t fa délicatesse les
idées miodernes, font désirer aurdem-
tuent de conserver le corps et les traits
d'une personne aimée qui repose dans
h:s ombres <le lt mort.

Les procédés dl'embauent ont va-
rié chez les différents peuples. Oui croit
que les Perses enveloppaient les corps
atis <le lat cire fondue, et qfiue les Sey-

thles les enfermaient dnns des sacs de
peau ; les Ethiopiens conservaient leurs
enadaîvres d1an1s de lai gaunimme, sublastanmîce
très commune lani s leur pays ; on a dit
umssi qu'ils les conservaient dans Iti
%erre, mais ceci est peu vraisemblable ;
cependant oui pourrait se demander s'ils
n'avaient lias trouvé le moyen de hi-
qufier le verre à froid et dl'en envelop-
lier, d'en imprégner les substances qu';Ils
voulaient préserver <le fa décomposi-
tion.

C'est l'Egypte qlui portat le plis loin
l'airt île l'embaumement. Une iultitu-
de iniombrable le corps d'hommes et
d'anm pux peulent encore uii grand
nombre le puits, de vastes galeries sou-
terraines, les iiummenses grottes crei-
Zes dlis l'intérieur des tontagnes, et
les caveaux nombreux de lat plaine des
"Momiies,'t'ombeaux les habitants le
l'antiqille Memphis.

Nous devons aux savants le l'Inmsti-
tilt d'Egypte des doctumaents précieux
,ur unit art aussi avancé parmi les pets-
pIes <le cette contrée. M. Rouyer a fait
remarquer que l'ont a reconnu les msso-
mies de deux classes diffèrentes : les
unes ont lle incision du côté gauche,
-u-dessus <le l'aine ; les autres n'ont au-
cunte incision.

L'ouverture observée sur plusieurs
momies se pratiquait sans doute dlans
les emaumemts recherchés, pour re-
tirer les intestins qui ne se trouvent
dans aieuun île ces endavres, et mieux
nettoyer la cavité du bas-ventre, que
l'ont remplissait ensuite île substances
résineuses et balsamuuiques dont lat ni-
titre éminemment conservatrice et l'o-
<feur forte contribuaient puissammeit
A prévenir toute ltitrêfactiont et (t eloi-
iier les insectes.

Ces monies sont d'une couleur oli-
vattre ; elles ont la peau sOche, flexible
<t semblaible (t uit cuir taine ; les traits
du visage semblent être les mêmes que
dans leur état de vie. Elles sont légè-
res, faciles à développer et friables ;
elles conservent leurs dlents, leurs che-
veux et même les poils de leurs sour-
cils. Lorsqu'on les conserve dans titn
l'eu sec, elles sont inialtCrnutbles ; mais,
! oai les develiippe et qu'on les expose
a l'air, .elles attirent l'humidité et ré-
i nndmlent tuile odeur désagréable.

D'autres momines sont préparées avec
di bitume ; alors elles sont rougentres,
elles ont la peau dure et luisante, les
traits non altérés. Elles sont sèches,
p'esantes, inodores, difficiles il dévelop-
per et i'i rompre ; elles n'attirent point
l'humidité de l'air.

Les momies qui ont une iieision sur
le côté gauche, et qui ont été salées,
sont également remplies, soit d'asphal-
te, soit de matière. résineuse ; elles dif-
fùreit peu des précédentes :la peau en
est luire, lisse, tendue comme du par-
cheamin ; les traite dtu visage sont lé-
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gèreient altérés ; il leur reste peus de
cheveux, et ils tombent lorsquîî'on y
touchle.

Toutes ces aamomîies sont emmaillotées
aavec beaucoup d'art : le corils est d'a-
bord recouvert d'une chemise lacée ou
l'iin' large bande qui l'enveloppe entie-

reient ; la tête est voilée d'un morceau
de• toile entrre d'tan tissu tit, dont le li-
lieu forme aine espèce <le muasuie sur la
ligure ; aitaitre ui cinq morceaux semi-
blables sont quelquefois superposés, et
ar le dernier est peinte la ligure de la

personne eibaumnée.
Chaque partie du corps est artistique-

inent enveloppée le bandelettes enduites
de résiie ; les jatmbes, approchies, et
l.s bras. fixés star la poitrine, sont mtbain-
tentus dans cet état par le longues bai-
des qui enveloppent le corps eni entier.
t es derniières sont souvent chargées le
figures hiéroglyphiques, et lai l tenlules
!,:ar des bandelettes croisées symétrique-
ment. Le nombre des bades et la qua-
.té de leur tissu font lai seaule différence
vne l'on aerçoive dans ces divers ei-

Immédiatement aiprès les premières
bandes, ont trouve des idoles ent or, en
bronze, eni terre cuite, et bois peint ou
doré, des rouleaux le papyrus écrits.
et d'autres objets lui ie semblent avoir
de rapport qu'avec les habitudes de lai
vie de chaque individu embaumé.

La plupart des caisses dans lesquel-
es étaient renfermées les monis ont
été détruites par le temps ; quelques dé-
!.ris seulement ea restent encore.

Ces eaisses étaient doubles : lai lire-
itière était comiposée d'une espèce le
earrton et de plusieurs toiles ; la deuxië-
ame était construite en bois de sycomore
ou dle cadre. Ces sortes le coffres sui-
vatient les formes <le la moie, et nî'é-
iaient composées que <le deux pièces
acunies par des chevilles en bois et <le
petites cordes et lit, recouvertes d'unie
couche <le platre oui de vernis <le figures
hiiérolyahiquea.

A différentes époqies, ons :a, tar divers
procédés. obteniu des résultats aialo-
;:nes et auaéume supérieurs à ceux des
Egyptienis. du imoiis sous le raiplor-
de la conservation des formes et des
ataarencs d lai vie. Ainsi ltiuyscl, au
imioyen d'injections dont le secret est
mort rv, lii, rendait -aux cadavres lat
c. loration et l'apparence % itale, ent tmé-
,ae tempes qu'il les conservait. On dit
<le Pierre le Grand. visitant le miusée-
de ce savant, embrassa titi jeune enfant
ei umé <tui semblait lui sourire.

Les lies Canaries oeit, c aamne avait
l'Egypte, des pyramides, les catacoui-
bes, des caveaux et îles momies ; on ei
n tiré plusieurs, que l'on voit datns les
mausées de Paris, entro autres nit Lou-
vre.

Quelques chasseurs étant A prendre
des aupins au furet, chasse fort usitée
<1

us l'ile de Ténériff'e, laissèrent échap-
per un <le ces petits animaux qui avait
un grelot au voui. Le chasseur i qai il
apptartenait, s'étant mais à le chercher
aM mtilieu îles rocs et des broussalles,
,secouvrit l'entrée d'une cave des Gunn-
à es. Aussitét qu'il y fait entré. il éprou-

«n naie frayeur étrange en aptercevant
a cadavre d'uanle grandeur extinordi-

,nhire, dont la tète reposait sur taie pier-
me, les pieds sur unae 'autre et le corps
sur l-. lit de bois.

L.e chasseur, dveant plas hardi, cosi-
lun lite ;rande pièce de in peau que le
mort avait star l'estomnac ; cette peau
était plas douce et plats souple que celle
dle nos meilleurs gants.

Ces cadavres sont aussi légers que la
paille ; on y distingue les nerfs, les tens-
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dons, et même les veines et les artères,
qui paraissent comme de petites cordes.

Il y avait, parmi les anciens Guan-
ches, aune tribu particualière qui avait
l'art d'embaumer les corps, et qui le

conservait coune un mystère sucre qui
et devait jamais etre communiqué au

vulgaire.
Cette meme tribu' composait le sn-

cerdoce, et les prêt res ae se melaient
point avec le peupbl par des maringes ;
mais, après la con' ,uete de l'Ile, la plu-
part furent détrui's par les Espagnoils,
et leur secret peer. avec eux.

**
La tradition i 'a conserve qu'un pe-

tit nombre d'ins: r'dients qui entraient
dats l'opratior- de l'embaumement des
anciens Guanneps : c'était du beurre
mele de graisst d'ours, qlue l'on conser-
vait dans des 1 ?aux de chevre. On fai-
sait bouillir cet onguent avec certaines
herbes, telle qt 'tune espèce de lavande
qui croit nab badance entre les rots,
avec une herbe nommée "lari," une
substance guamenlse et glutineuse qui
se trouve star le sommet dles montagnes,
et :avec ailee autre plante qui était ane
sorti- de truffe ; on y ajoutait de li
snauge sauvage, et enfin plusieurs aiu-
tres végétaux, qui faisaient de ce me.-
lange un des meilleurs basumes du mon-
de.

Après cette préparation. on enlevait
les intestins, on puritiait le corps avec
une lessive faite d'écorce de pin seché
au soleil pendant l'été uIn dans une étu-
ve pendant l'hiver.

On imnprég:anit le cadavre de banane,
rau dedans et nu dehors, jusqu'à ce qu'il

ent fût entièrement pénétré et que, la
chair se retirant, ona ent vit paraltre
tous les muscles.

Ont s'apercevait qu'il ae manquait
rien l'opération, lorsque le corps était
deveni extéümemaent léger ; alors ons le
cousait dans des peaux de chèvre.

Comste les anciens navigateurs ron-
naissaient les Canaries, ont peut conjec-
turer que cet art d'embiaumer les corps
a été enseigné aux Guanches par les
Egyp>tienls.

Dans ces lieux funèbres, les Gaini-
ches avaient des vases d'unle terre si
dure, qu'on nue pouvait venir al bout de
les casser. Les Esaguols ci ont trouvé
dats plusieurs caves et les ont fait ser-
vir aux usages domestiques.

Dans beaucoup d'endroits, ons reicon-
tre <les cadavres très bien conservés,
sans aucune préparation. En Egypte,

les corps enveloppés de nattes et re-
couverts de sable se sont desséchés
spontanément et out. été conservés jus-
qu'à nous.

Dans ces derniers temps. ons a em-
ployé, pour les embaumements. dai su-
bliié et de l'arsenic ; aais ces subs-
titnces présentaient in inconvénient
grave, celui le permettre de dissimuler
le ceimae sous l'apparence d'honneurs
rendus a utn cadavre, dans le cas d'eu-
poisonnemuent par ces substances ; c'est
pour cela qu'une ordonnance a interdit
l'arsenic et ses coiposés dans les em-
baumi]ellerts.

Maintenant. ona cmploie généralement
uane solution le chlortre de ziic parfai-
temllent pure d'arsenic ; oa l'injecte par
uite artère poplitée, d'abord du ceté <le
l'abdomen, puis duI côté du membre ini-
ferieur ; la quantité de ce liquide injec-
té est <le quatre A cinq litres.

Les corps ainsi préparés avec le chlo-
rure de zinc se conservent frais et avec
toute la souplesse des tissus tait qu'il
aie peut y avoir évaporation du liquide
injecté, commiste, par exemple, dans les
cas d'inhumation ; ils se dessèchent, au
contraire, sans putréfaction et passent
A l'état de moaie lorsqu'ils sont expo-
sés A l'air libre. M. le Dr Itoux a appor-
té- plusieurs anméliorations A cet art.

Ilumboldt a trouvé de véritables mo-
aies ni Mexique ; d'autres voyageurs

ont via des champs de bataille jonchés
de cadavres espagnols et de Péruviens,
desséchés depuis longtemps sur un sol
aride et brûlant.

Mméiae dais les elimats tempérés, il se
trouve quelquefois des circonstances ne-
cidentelles propres A lai conservation des
cadavres. Le eaveau de Toulouse en
présente titi exemple frappant ; les nioms-
breuses inhumations qui y ont été fai-
tes ont laissé unt grand nombre de corps
desséchés, que l'ot a exhumés depuis
et rangés le long des mnurs dans un état
de conservation remarquable. On attri-
bue ce phénomène uai long séjour d'une
grande quantité de ceaux déposée dans
ce cenvenau pour servir a la construction
du monastère dont il dépend.

*

M. le Itivero a fait remarquer, ju
sujet des moies péruviennes, ce que
l'oi sait d'ailleurs depuis lungteips,
qule les maomîties le sont pas toutes le
produit d'une préparation artificielle,
et <lte souvent la nature particulière
d'un terrain. et surtout ui> clitant très
sec et très chaud, suffiseit pour donner
le méite résultat.

A cet égard, les exemples sont noim-
breux et authentiques, nion seulement
ena Egypte, en Nubie, mais encore dans
les pays auoins favorisés et même ent
France, commiae noues venons de le voir,
et notamment A Bordeaux, ainsi que le
prouvent celles que l'on conserve dans
in caveau sous la tour de l'église St

Miche).
M. <le Rivero, après un examen d'une

infinité de momies péruviennes, attribue
le iiêmae Ipouvoir au climat du Pérou et
aie trouve qle de. très rares exceptions
ei faveur de celles dires A l'industrie
humaine.

Dans quelques localités, et iotamt-
mtent dans lat vallée de Joiijn, le cair
d'une cigogne servait d'enveloppe aux
momies.

Le corps, aine fois débarrasse de toit-
tes ses enveloppes, se présente accrou-
pi, la tête reposant sur les genoux et
les bras repliés le long du corps.

Les proc'dés employés par les Indiens
pour conserver les endavres peuvent
être divisés en trois catégories : dans
l'aie, les corps étaient en quelque sor-
te empnaillés ; dans une autre, ils êtaient
eibaumnis, et, dans la troisième, ils
étaient simplement lesschés.

Io Quelques peuples de l'Amérique
septentrionale commenvaient par écor-
cher habilement le cadavre ; après avoir
fendu la peau tout le long du dos, ils
décharuinient les os avec soin sais ton-
cher aux ligaments, pour laisser le sque-
lette tout entier. Ces os, après qu'ils
avaient été séchés pendant quelque
temps, étaient, renfermés de nouveau
dats la peau, qu'on avait eu soin d'a-
doucir et de préparer ; enfin, on recou-
sait la peau, en y mettant du sable fian
pour remplir les vides.

2o Au Pérou, suivant Augustin de
Zarate, oaa brûlait devant les idoles un
bois odorant. Lorsque l'écorce de cet
arbre était enlevée, il en sortait une l-
queur ayant aine odeur si pénétrante
qu'elle finissait par incommoder. Les
endavres vernis ave cette liqueur, et
dains lesquels on en introduisait une cer-
taine quantité par la gorge, ne se cor-
rompaient jamais. On avait l'habitude
dle placer dans les teiples quelques
corps ainsi embaumés oa les peaux qui
-a aient subi cette préparation.

3o Les procédés qui vont étre décrits
étaient touts fondés sar la dessiccation
dles cadavres, et on l'obtenait taon pas
au moyen de la chaleur solaire, mais
bien par le fea.

Las Casas, en rapportant l'entrevue
de Vnsco Nunez avec le roi de Conia-
gre, dans le Darien, nous dit que, dans
le palais de ce roi, il y avait une grande
pièce contenant plusieurs cadavres secs,
qui étaient pendus nia plafond par le
moyen de cordons en coton et recou-
verts avec de riebes couvertures éga-
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leient en coton, entrelacées avec des
bijoux en or, des perles et des pierres
réputées précieuses dans cette tribu.
(';étaient les corps les ancêtres, qu'ils
considéraient colmne les dieux tutélni-
res du foyer. Tandis que, dans d'autres
iniys, ou préservait les corps de li pt-

trfaetion nu moyen de baumes et d'au-
tres nromnttes, les Indiens arrivaient tn
même résultat par uisne simple dessicen-
tion nuti feu. Après avoir pleuré le dé-
funt, on enveloppait le corps dans des
couvertures ei coton, et on l'attnelhait
avec (les cordes ; ensuite on le mettait
sur une grille, sous laquelle on allumait
sin petit feu " pour évaporer tous les
liquides contenus dans le cndavre," et,
de cette manière, ons finissait par le les-
sécher comnplètement. Ces grilles étaient
faites en grosses cannes.

Dans le royaumie de Popaynn. ni lieu
de placer le cadavre sur une grille, on
le tenait- suspendu tn moyen d'un lia-
nuite, au-dessus dii feu, pendant le temps
nécessaire à lt dessitention.

M. Iteynoso croit que si certains en-
davres résistent mieux que d'autres A
lit putréfnetion, quoiqu'ils se trouvent
placés du reste dans les mêmes condi-
tions, on peut expliquer cette différence,
soit par le régime qui a été observé lien-
dant la vie, soit par les médicaments
qui ont été employés, et aussi et sur-
tout parce qu'ils ont puî se dessécher
plus facilement. Parmi de nombreux
faits, M. Reynoso en choisit un qui a
son intérêt historique et qui réunit l'a-
vantaige d'une authenticité A l'abri de
tout soupçon, et qu'iu besoin l'on pour-
rait facilement vérifier. Le cndavre (le
Cliarles V, qui ne fut pas etmlbaumeî. se
trouve maintenant dans le Panthéonî
des rois d'Eslîngnie. A l'IEscurial, et se
conserve mieux que tous ceux que l'oi
a essay6 de préserver n moyen de di-
vers artifices. Sous Philippe IV. en
1654, .quatre-vingt - seize aus arès la
mort de l'Empereur, ce cadavre fut ex-
W.se en public, et tout le peuple fut à
même de con.stater sa conservation. -
"La Science pour tous."

I. 1L.

Psychologie

L,'e-cnTUItE ET î.E CAt.W<rkl A l'ItOi'os

th .ivnitr.ET()

Méliez-vouis les personnes qui ou.
vrent par cn las, enî écrivanît. leurs

'ou leurs "'o", elles sont quelquefois
peu franches t eni revaicle, celles qui
fnçonnent leurs "n" en forme d'"i"
font espérer de la bienveilance. Si
vous ignorez encore ces détails. vots
lsouvez les npprendre agréablement anis
le livre fort interessant de M. Cré-
pieux.Jamin. C'est surtout la mnière
'le vous en servir qu'il est indispensa-
ble de connntre pour arriver A dis-
tinguer A peu près stirement, comme
le veulent faire les graphologues. les
qualités morales et intellectuelles et les
défauts des personnes qui auront ent le
soin de vous confier qîuelques pages
de leur écriture et moins que cela. Ces
prétentions de la graphologie' furent
passablement raillées, il y a longtemps,
lorsque l'albbé Michion produisit dans
le monde la science nouvelle qu'il avilit
adoptée et considérablemiient dévelop-
î<ée, sinon créée ;le toutes pièces. La
graphologie a vécu tout (le iine, elle
a réalisé des progrès que nous montre
l'ouvrage de M. Crc'pieux-3anin. et la
voilà représentée aujourd'hui dans la
"libliothèque de philosophie contem»-
îpuraine."

Son priicipe n'est pais démenti, loin
de là. par tout ce que nous savons de

i, ",*Fcrlmre et 1n Cnretre." pr.r Cr.pou.Jamin. 3oed.. lIbrnirle Alberenn. Yoir
nnl. entr autrCs publientionsa. les evres
ilo vnhb6 Ntichon. et, nu point Ac vue psmycho.

gloionr. un hon article 1.' . W"rlcnurt dans
le , XX do la " lovuo Phlilosoplhiquc."

psychologie physiologique. Totite si-
nière d'être dle l'esprit, et pur suite des
centres nerveux, l'irascibilité comme
l'entétement, lin douceur consine l'or-
gueuil, lit souplesse de l'in telligence
conste lia stupidité, doit avoir quelque
retentissement sur nos mouvements.
I.es physiologistes, les imédecins, en
prennut lai température <le l'aiselle, en
comptaiut les battenents iti pouils, en
observant la dilatation ic lit pupille,
vn tirent d'importantes conséquences
sur ce qui se passe A l'intérieur <le
notre corps. Avec des appareils enré.
gistreurs, ons obtient <le beaux tracés
qui montrent A l'oeil lai imarcle dîu plié-
niomîiene. Clhaîcunîî a tit remarquer que
les gestes et les mouvements le la phy-
sionomîie révèlent dle même les senti-
iments le la personne qui parle, que
deux personnes lie font janis identi-
queuient le même geste et que, de plus,
ces gestes varient pour une même per-
sonnî!e, selonl quî'elle est eli colère ous
qu'elle parle avec coinpl..isance, ei s'é-
contant. 31ais les gens pets expansifs
gesticulent peu et d'ailleurs unt iiimve-
ment dlu bras, des épaules, u même
des lèvres, est rapide, fugitif, et se
laisse insuffisarmment étudier : oi ne
peut guère prier celui qii l'a fait dle le
recommencer. Si done l'ot trouvait un
geste continu, usité pour tous, et qui
s'enregistrAt facilement, ce serait par-
fait. Mais ce geste existe, il y ai lonîg-
temps que les hommes se le sont imlpo.
sé et qu'ils l'enregistrent bénévolement
ux-mê (es, le manière il en perpétuer
la trace, pour des raisons, il est vrai.
étrangères au désir de réveier indirecte-
ment le fondt de leur personnalité, et
c'est l'écriture. Aussi compilbrend.oin ni-
séient lest avantages de la graplholo-
gie couine moy.en le connailtre l'hoi-
ie sur lai physiognomonie, par exemi-

plIe. Au lieu que dans le visage trop
de parties restent forcément les nèiies
et que l'étude minutieuse et lente les
mouvements des sourcils oi <les lèvres
et même les rides qu'ont tracées les lna-
bitudes reste souvent malaisée, l'écri-
ture est sans cesse en rapport direct
avec lai personnalité, elle pieut varier
avec tous les sentiments qui nous agi-
tent et rien n'est plus facile, lorsqu'on
la tient, que <le l'étudier A loisir et aiu-
tant qu'on veut.

Tout cela porte A supposer qu'une
étude diu caractère dans l'écriture ne
doit pas rester vaiue. L'expérienceî
semble bien coiflramer cette hypotlhèse.
Oi arrive au fait, sur le vu <le soit écri-
titre, à indiquer assez bien le caractère
et la valeur intellectuelle d'une person-
ne. Sans doute, il convient <le se mué-
fier. D'abord il ne faut pas trop de-
iîander à la graphologie. Certains pré-

tendent deviner, par l'écriture. la cou-
leur des yeux et des cheveux, le teint,
le tempérament. M. Crépieux-Janini
i'encourage pas de telles tentatives.
Le sexe même et lage peuvent étre
méconnus. En nous restreignant A ce
que la graphologie est, d'après tous ses
partisans, réellement capable de lious
révéler, nous devons encore tire pru-
dents. Les graphologues ne s'entendent
pas toujours entre eux, pas plus que
les savants ou les médecins. et ils sont,
je crois. partagés eni plusieurs écoles,
ce qui n'est peut-étre pas sans exem-
Isle ailleurs. Oi peut trouver dans l'ou-
vrage même de M. Crépicuix-.Tamnin uni
beau spéciniî de leurs coitradictions.
L'auteur avait publié dnus uiti journal
spécial deux échantillons d'une écri-
titre et demandé l'avis de ses collègues
e'n graphologie. Il a recut uit certain
nombre de réponses qu'il veut bien
nous donner après avoir exposé son
opinion personnelle sur l'écriture en
question. L'un voit unie " personne
d'un caractère mou....., obstinée". oi
l'autre trouve que "la volonté. anbi-
tuellemîent viv, et brusque, a des io-
îments de défaillance"% "esprit logique
et pénétrat" affirme le quntriènie cor-
respondant, et le cinquième, "intelli-

genee impuissante, plus Capable de re-
cevoir les Idées toutes faites que d'en
avoir lur elle-mîme". C'est qu'il n'îest
las toujours tisé <le reconnattre et
d'apprécier les traits signitittifs d'une
écriture, ni surtout de déîinler le sels
dle leurs relations naturelles.

'liout d'abord il faut savoir recon-
liattre les "signes." Il est probable que
tout dans notre écriture ai sun imîlpor-
lance, et si l'ont i'al pas entore, sans
doute, trouvé le sens <le toutes nos mna-
nif'stitions graiplhologiqluîes, on eni a
compris déjà beaucoup. A vrai dire tou-
tes les découvertes n'ont pas ulie valeur
égale. Il en est qui sont logiques et
confirmées par l'expérience, d'atutres
sont purenent empiriquîes, d'autres en-
fin semlent inspirées par quelque idée
de symbolisme mystérieux qui explique
le rang que certains continuent il it-
tribuer A la graphologie dans les *scien-
<'es oceultes" oui bien encore par les
analogies suuperficielles qui se rappro-
client du jeu de mots. Cependilant ces
signes se font, il me semble, p'is ra-
res. et l'on on trouve moins chiez M.
('répieux.Tamunin. qui traite scientifique-
mîîent son sujet. qu'oun n'en trouvait
ciez l'abbé Mlichon. Celui.ci. par exemn-
ple. "croynit voir dans les mots dont
les lettres sont séparées le signe de la
stérilité." Il mêlait volontiers les coi-
parisons et les iétapliores aux expli-
entions graphologiques et les confondiait
peut-être de temps en temps. Ainsi la
finale longue et vive de la signature
<le Robespicrre, disait, "rappelle invo-
lontairement le stylet du sicaire diri-
gé sur votre poitrine" : - tin couperet
elt été d'un s.vmbolisme plus topique.
Et l'inégalité des deux jamnabages dt
"M" niajuisculîe est ainsi commentée
prr tui : "le premier nous donne le
"sentiment de coitnparaisonî," par lequel.
considérant les autres, nous nous pin-
cons dansi notre estime au-dessus d'eux.
Nous étant comparés A eux, nous <res-
sons de suite une échelle, nui haut de
laquelle nous nous hissons pour mieux
les voir du haut <le notre grandeur et
dans le ring bien inférieur que nous
leur assignons." Tant en observations
ingénieuses qu'en iterprétations fanti-
sistes. l'nlbé Miron a considérable-
ment enrichi la graphologie. Aiu reste.
une explicntion mauvnise ne doit pas
empêcher de reconnaitre la vérité du
fait qu'elle obscurcit. et si l'expérience
a confirmé la réalité de certains si-
gînes dcnt le pourquoi nous échappe,
nous devons aclunettre le fait réel en
attendant l'explication.

Il mie semble bien que les signes de
la graphologie peuvent se ranger ci
plusieurs classes. Plusieurs d'entre eux
ne sont pas spécialement 'graplhologi.
ques." ne montrent pas la traduction
spontanée et inconsciente duI sentiment
par le geste scripteur. et ce ne sont
pas toujours les moins significatifs. A
ces signes se rattachent toutes les in-
dientions qu'on peut tirer d'nbord de
détails pour ninsi dire "extérieurs ," de
la niature du papier oui du parfum, qui.
dit Michon. décèle la femme du monde
ou les féminiis, d'un signe comme la
croix placée en tête d'une lettre, et
même de certaines conditions plus fi-
vorables a buit que se propose la per-
sonne qui écrit. Ainsi il est tout natu-
rel qu'un avare, pour économiser son
papier, serre ses lettres et ses lignes,
uniu homme soigneux écrira clairement
et fera preuve de minutie. il soignera
les points. les virgules. les nccents :
inversement un égligent montrera peu
de scrupules en ces petits détails, -
les taches d'encre ou de graisse sur
le papier ou l'empreinte de doigts sa-
les seraient aussi siinificatives et de
In nime manière. Quoi qu'il en soit.
<l'nillenr. il était nssez important de
recueillir tous les signes de cette nn-
ture aie l'écriture pouvait révéler et
d'e- fatire uîn tableaui. On y peut voir
de ,uelle manière l'esprit se peint en
quelque sorte lui.mêrme dans son Ecri-
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titre, et le sensi de bien des earactères
quii ne frapperatient loins il preillière
vue : lit netteté de l'écrittr. lit sîai-
ration (des ligues. I'ailbuti des points ilex-
claimattion, î'ilteturrogatt ion et de sus.
pensiti. les retouellus, les viilai tiotns
datll les dimensions desq lettres seln
Ile fortiat dut palper sur lequel toit érit.
et plusieurs :autres encore d1oînt l'inter-
îtéêtation - iloiquIle vatrialile - est et

généîl aîssez satisfaisante.
31:tis dats d'autres ens qui se ratta-

llent d'ailleurs aux précédents par des
tralsitiols visibles. le méennisme est
un leu différent. I.e geste scriptettr
initite. en quelque s jrtt, le araetère
général. Il le traduit sants 4t1'il y it.
lKour l'instant. aucune utilité etIte
uniifest:tion. il le renid visible alors
mélCnitt qu'on aurait intért i le dissi-
muler. et. par conséquent. d'Une tiln•ie
re inconscieneet étrangère aux Irce-

u:aitions5 .spîciails de l'érivain. Dains
eette cautégorie dei faits, il faut rlanger
Itiut e qui a ralpirt :tus b:trrus de
"t*. Il y a ici un geste qui Tient rîtlum-
lire l'allure dle 'écritirue. qui exige.
îtmii*ne 'a reiarqué 'M. Iléricoiurt. ume
vi litionzi particulière - bosciente tu
lion - qiii lie rentre pas dans le Vott-
rant de j'écriture. La faion donî i:a
uain proiude.en ce lies. et ious éclai-
rer sur la atitre géérale dle 'ictivité
îueital.e d'une lersoinne. sur 1:1 firie

do. N:t voloinlté. 1e "Y" tbarré éei-rgitie-
ltient. d'Iun trait aiuiiayé et biref. inidi-
teinra une vololté ferie, le "t" barré
en retliur. saus e la nail uitte le
liapier. mitais en ramîîenîa lit d'ahbiord l:
pluie enî aIrrière et en dessillant une
sîrte de Imbucle, est unit sigle d'Obîsti-
naîtionîî. L;eeriture ta) les lignes co uries
lomtient nous dit la doeuir lt aressu,

la voloité failile : I'écrittire aniîgileui-
se. indiquant. sembile-t-il. la tendance
. ntie lpaes laisser titi inoum et sue)l-
tinuer sponttuié:nt, lia A ilter ven ir
s.ivett lgour le diriger. révèle de in
fq.rllneté, de rettmn.peut-être Un

e"araietre pu commde. 1inégilité di-
liaiuuteur des lettr-s - s:ms n le for-
ltt du lapier la rotunlian de -- IaraIlt

d!éîvler ue attivité ierVt se qui lie se

Emploi des engrais chimiques en
norticulture

lItautup île jardinier sieiileunt n'nut-
tahier qu'une iinportance sectoudaire
A Ieiilui des engrais liiîuiîîîîes en hur-
ieulture : cependant. leur upplientiott
bien raisoninée nie peut dotnner que de
b tnus résultlauts. de lie veux pas liercher
A faire restreindre 'eiipbloi ltdu fui;.ir
a îu contr.ire. il duit être cntisidéré c.aim-
me la bas de toute culture. var il peut
Mteivent fournir et renutre ut stîl les
tuntiéres orgaliqies donîtit lu-s Tglailtes;
tout biestint et qulles ionservent dn:is
leurs tisstis.

Mais. A l'h..ure autuelle. îoù) la culture
intensive atteint un haut degré de i-r-
fertionnemen'i it, il le faut lias su -nten-
ter îie diner les futlnures intnplètes
aon terrain ; ohn I'éuliii.raiit trtols ra-

pidlemlent.

il n'est pas toîujîtirs facile dec se' pro-
eirer Ie- bonsi ftitiiies. lais e- n'.'st

lias ine rnuisonîl imunur ne restituer -.il
sil tuune inrti e des éléiit-iî (5 qul'-e lui

prend : 'e-st qurs que linte-ntion
<lt-s engrais chitniques peut utiilt-iient
avoir liet.

Il tn'st pals non plus néc-ssaire. com-
titi bevaucouip le suppmi<i.cntl d'avoir dles
coilnnissaines rés Iris fndies île l
chinie piour poutivoir eniloyer les en-
grais di coinmuerce. Il suffit de savoir
que les eigraiis riches en nzote convien-
ient :tarticuslièrcmlent aux plantes pre-

iessemîble las toujours A elle.inei , ut
par suite linsîressiunîtbili les cliaiu-
geiments d'hiiiieur fréiuents ; au coit-
traire. les lignes bien droites, quand le
piapier lles t las rayé, l'égalité et la
forime toujours indentique des lettres,

etsi barres de "t." ete., téioigieiit de
lai constaniee et de l'éguilc d'humeur.
Oi le voit. l'écriture dans tous ces cas
itaînlifteste l'esprit parce qu'elle traduit
directemnt li un fraigiient de l'esprit,
parce tti'elle est le résultat d'une eer-
tauine aetivité nerveuse et (tue cette ae-
tivité nerveuse, ce fragmient psycliolo-
gique. stnt supposés resseibler nu res-
te. Notre confiance est justiliée dans
unste large mîesure par les rapports de
l'ériture aveu toutes sortes de senti-
lieits et d'idées, puisque nous écrivons
assez souvent sous 'iiptressiu silo uns
senitiiiients. soit pour les expriier, soit
îo-i r les dissiimiuler, et que. d'ailleurs.
la déMienitesse et la minuîî tie dui geste
dîivent le rendre facileient mîoditiii-

le.
Engin il e it toute une autre catégorie

di- signes à laquelle j'ai déjà fait allu-
sioti. et qui se rattachent auX seconds
coilne les secoids se rattnehent aux
treiliers. 'est--dire en vi e différant
leaiîtoup. .e veux parler des signes
:tilatlagiles (u (tt purement symbo lies
et qui ei piaraissent pas provenir di-
reeteulent de la firie êimn1e de l'ac-
tivité nerveuse. P'ar e.\mple. les liiales
deis mtîls lorsqu'elles s'élévent vertica-
lement indiqueit. parait-il, le inysticis-
tie o <l sentiment religieux, de iitmte
les Ioitits sur les "i" placés trés laut
:iu-dessus dile la lettre. Il serait difficile
de prendre bien auî sérieux les inter-
prétatitiîs symbliques que suggérerait
e fait. .e le vois liais t rOp notin plus
pouruoii le paraphe en "gtiueule de
btîll." quelque iîelàaiiait tue la gri-

hliologie l'ait vi, décèle claireient et
spcialeent l'égolime. Toutefois il ne
faut pas se laisser détoutrier par la dif-
ficulté de lexpliention. D'utn eôté rer-
tains sigles. que l'on ait expliqués pieut-
étre aver triop) de tipifflaisattre par de
simples :nalogies. se laissent assez ai-
séient ramiener à des lois ratitonnielles.

Ferme et Animaux

liant nli grand développeet foliac
t (Chouîx", "Laîitues."' "Epîinnards.'' t-te,.
etc.) : les engrais a base de lotasîe
.îuî d'aide phosphorique doivent étre
ionnés aux lé;umes. fruits oi raeilies
i1airiits." "I'tîis," Fves", "letteri-
ves.", salsills'. "hu. Nvt. t.
iet.)

Il nippartient nu jardinier d'étudier
la nature de son terrain. de fncoin A le
lui dttnner que les élémients lui lui manis-
quent :nutrerment. l'opératiun pourrait
lie las étre avantageuse.

Il est bien entendu que les engrais
industriels ie lobiveit étre ciiiloyé.s
qu'en fumures crnplémientaire. 1ex-
périence : dC-éumoniîtré. A toius les pogints
de vue. qu'il est préférable le les dtii-
ner ai sol ent tuiélme teplliis que 'oit fait
la culture. (en. maieux encore, lorsque
les plantes ont uin certain développe-
ment. L'effet de ce- engrais se iiaiiife-
te rapidemnent.il est Iouîlr ainsi dire iiî-
iiédint : ils donîînent en quelque sorte
un coup de fourt i la végétation.

l'our ls répiandre sur les cultures.
il est préférable de les iélanger a% des
subistnn es terreuses itouîrbes inmisîiel
de préférence : l'opérationi est plus fa-
rite et la régularité de la disséminn-
tion pîluis grandile. Ils sont enulite en-
fouîîis e l'nide d'un léger binage.
Quelques lorticulteurs les font dis-

studre dans l'eau servnnît . 'arroaage ;
cela convient spécinleient nux plan.
tes cultivées en iots. Dnnis les serres,

Les crochets indiquant l'égoTIiumie sont,
je erois, de ce nîoinbre. D'atitre part,
loiuruliui nt'existeriit-il pis titi loi d'n-
ualogie eliore tissez obseure qui relie-

ralit les différentes manifestations d'n
cairnctère ou d'une intelligence.- ? Si cet-
te loi est réelle, ce qui. après tout, tie
m'atnnerait iais trop et ie mie semlible-
rait pas ilnexplicaible, lia graphologie
jleut faire beuitcoup pour aider à lai d-.
touvrir et A lin formuiiler avec quelue
prision. Cepeniitt il faudrait tout
tablouîrl établir, par l'expérience et 'ob-
servaion, le bien fondé du si-ns qu'on
préte ait\ signes graphlologiuttes (lui
rentrent dans lai catégorie du syîUbholis-
sise pur, et plusieurs laissent encore
tlies doutes.

Eftiln il est quelques signes qui seul-
lent puremnent empiriques : par exene

Ile, les lettres imitant la forime typo-
graphique révèlent le sens artistique.
tandis igue les bairres de "C" qui sott
courtes et termfinuées en poilte dnC-u-
veit l'esprit critique, j'esprit de chica-
ie, la eansticité, l'esprit de riposte et
autres qualités de mCnie ordre. Je lue
puis tue dire de ceux-ci ce bine j'ai dit
de la classe précédente ; peut-être les
ciomîipretdra-.t.onu imieux un jour. 'Sans
doute nii peut iilaginer djà quelqiue
explication pour les ratneller aux faits

tonus. iais il faut d'abord être bien
sûr de leur portée, qui, pour quelques-
tis i luloinls, parait vraiseiblable.

OIn peut ainisi rainener à les classes
distinctes les différents signes grapliolt-
giques. Les graphologues se sont, à
mai conaissance, peu préoccupés de ce
travail. Il serait utile cependant de le
tpousser plus loin que je nie puis le faire
icI.'D'abiord en coprenant amieux i
nature et la cause de la signification
td'itu trait donné. Oin peut el augmeîiter
lai certitude. Ont pieit aussi llieux coil-
prendre les variations uelli pe-ut su-
loir. parce i'ti*on voit nieux à MAtelle
fbore générale d'ativité elle se rit-
tache, et nils en1 donnerons tout i
1lheure, plusieurs exeiples.

(.1 suivre)

FR. PAULlAND.

cette pratique devrait être un peu pilus
el uîsage.

La solilidité des engrais rotnuier-
eiaux étant très grande. les pluies na-
turelles ou d'arrosuge les di- tent di-
recteiment eni cntt avec les extréii-
tés libres des racines et leur ailbsorip-
tion se fait de suite. Les plantes acquié-
rent sois leur inufluielice uile vigueur
e-xceptiotnelle, l'époque de la récolte
se truv sensiblement avancée et les
rendenients slout plus considérables.

Il eirait A désirer que leur eiiploi se
généralist un pIu plus : c'est ite
qulei-stitoln duti plus haut intérêt, et il y
a lieu de s'en préoccuper davantage.

LA' prix relativement élevé dle quel-
ques-unis de ces engrais est, sans doute.
la seile cause de restriction dans leur
upp'lulieation.

il est inutile de dire ici quei lépoqei
la plus favorable pour l'nchnt des en-
-grais comîtmiliercinutlx est le lriteipils. car
h-s ilusines ont unit stock assez élevé le
Iruîlilits à é-ouler et il en résulte ue
iiiiuiitioi très appréciable dnus les
prix de vente.

Un excellent ciment pour ioéle peut
étre préparé avec quatre parties le ter-
re A briques et une partie tle horax. On
peut aussi remplir les joints nvec du
anganèse fineent tamisé .dont 01

fait tunîe pafte nu moyen de silicate li-
quide. Ce ciment serait nussi ilur que
le fer.



La Santé

Hémorragies causées par des
blessures

i'itiisoitl INS A DONNER

Lt prenière chose il faire est de aie
pas nuire au blessé. Pour ce motif, on
s'abstiendra d'employer, pour arrêter
l'hénorrlagie, certaines substances io-
lbulaires telles que les toiles d'airai-
guées, le fane ou le café en pondre.
le perellorure de fer ou le vinnigre.
Leur emploi est nuisible et peut déter.
niiier des accidents.

L'hnîorrhangiu légere cede générale-
uient en compriinant la plaie avec les

doigts propires, de l':tîînadoi ou dt lins.
ge et en nppliquanit des comnpresses

it'eau froide.
L'émrragegrave demnndeiIt unse

sren's ttention et "nécessite, le plus
tot p)ossible, l'intervention du aéei"
Elle peut amener la mor.

Si le saig vient d'une Veille. il est
épais, nioirltre.: il coule lentement et
en nappe. Ona enlève les pièces du vé.
tineut qui peuvent génier et serrer,
colisse les jarretières, on place le imemi.
lare dans uie position élevée. et on
comprime la plaii avec let donigts cii
usa tamsponl de linge bien propre.

Fi.3

Si c'est une artère qui a été coupée.
le sang est rouge vermeil et jaillit par
snccades. C'est alors surtout que l'hé.
norrlaagie est grave et l'interventili
du médecin pre.ssante. En l'attendant,
tsn coanprimne fortement la plaie avec
un taiipou ide linge propre : mais, outre
cette précaution, le meilleur moyen i
enployer est la "compression cie l'nr-
tère principale" dle la partie ntteinte.
nu.dessus dle la llessiire, en teainut tots-
jours le membre élevé.

Il importe de savoir en quae]s points
cette coipîression doit se faire.

Pour le bras oit la main, l'artère prin-
cipale est située sur la faîce interne dia
bras, A peu près en son milieu, du Aeté
qui regarde le tronte (fig. 1).

Pour les blessuires de l'aisselle, aon
comprime le gros tronu, qui est sitiéf
derrière la clavicule.

Pour la tète, les deux grosses arté.
res sont situées en avant et de chnaque
côté uli cou, à côté de ti pomme c'.',-
dam (fig. 2).

Pour les menibres inférie urs, la gros-
se artère se cornprimera nuis milieu cde li

\a. il

h 1 . 2

face autérieure. iii lieu au-dessous diti
pli de l'aine (fig. 3).

La coinpression a pour hi't de lires.
ser l'artère principale contre in os et
<lu suspendre aisi. dans la région qulie
dessert cette artère. la circulation du
sang.

Cette compression pieut se faire avec
les doigts, avec un linge plié en hi:iai'
de, avec des comnpresses épaisses coU
avec unase bande élastique, telle qu'iniec
bretelle. Oni peut emnployer unai mou-
choir et le serrer, ent formnînt garrot,
avec tin petit haton ou lunae clef que l'itn
passe dans le noeud du mouchoir et liue
l'on tourne, de façon à serrer ile lien et
A coiauprinier le membre.

Dans tous les cas, oi n'oubliera ias
cquae cette compression énergique aie
doit pas durer trop longteips, car, au
bout dle quelques heures, la gangrène
se déclarerait.

L.es snigneients de niez prolongés
s'arréteront ent élevant les liras ent
l'air, appliquant des compresses d'eau
froide sur le front et la nuque et in.
jectant <le l'eau glacée dias les anrines.

Le danger des spieping-cars
Oa suit quelle énorme quantité de

poussière s'anissse dans les vagons de
nos Compagnies de chemins de fer. .

Deux médecins, les docteurs Peter
IKallb et Friedrich, ont en l'idée ld'en
recueillir luie certaine provision dans
différeites voitures et d'en inoculer cent
dix.sept cochions d'Inde.

Or, trois de ces aninaux, :1 qui on
a injecté le la poussière r daaassée dans
deux sleeping.cars, sont morts de la
tuberculose, tandis qu'aucunî de .e. A
qui on a fait absorber dle la poussière
prise dans d'autres véhicules n'a sue-
comîhbé.

Le journal maéClical anglais "The Lan-
cet", qui signile cette curieuse expé.
rience, deniande eu conséquence aux
Comagnies de prendre les mesures
pour asaninir leur matériel, et parti-
culièreient leurs voitures le luxe, At
voyagent beniucoup le gens maniindes et
onl la ouossière peut plus facilemient
s'aimasser.

Remède contre la migraine
citrate ie enfafine. . . . . . gr.
PI élacétilnie. . . * . .. .. 2 gr.
.Sucre blaie îauîlv*CrisC-. . . . 1 gr.

EnA dix capsules.-Dans l'initervn!Ie
les accès, prendre une capsule toutes

les 3 ou quatre Ieures.-"La Science
poar tous".

Traitement des ampoules aux pieds
La foriiilesuaiviante est très entiployde,

dans li'arido alleaieiqcnd, 1,.aaur' le traite-
miienit des amnpoules aux pieds produites
par les marches excessives :

Savon noir.. ..... .2 parties
En1u1.............. 'a
Vaseline.......... 15
Oxyde du Zinc ..... ( "

On parfume- à l'essence de lavande.
Ce linimueit est aussi emlployd contre

les excoriations citez les cavaliers et
contro la sueur des pieds.

Traitement de névralgie
Pour les naé.vr-.lgies dentaires faciales,

douleurs fulgurantes, douleurs li:ar
enpression. doinier l' "exnigine". A
la dose dl $ centigraunes. ou se sc.
vir le la formutiile slivalt.

AnmalgC'sinle..-.--.-. ..O gr. 
lexalgie. . . . . . . gr. 1
Itrohydrite de quinine. O gr. 10t

Pour tiln cachet.
En 1ilaminiistrer deux con trois dans lat

journée.
Pour les cdoulleurs des naévropattlhes.

donner la léilIncétinle. par celîcts cle
25 centigrammes, trois ou quatre.-"La
Science pour tous".

Un traitement des coliques chez les
nourrissons

D'après Esclierich, un dus ieileurs.
traitements iîédicamentaux des coli-

illes itestinailes, si fréquentes chtez
les naourrissons, coisite dlaias l'admiiainis-
trutiot dui1 ealomnel, i la dose de 5 mil.
ligrammgnes, répétée trois fois par jour.
et dans l'usage simiultané de la potion
ei-dessous formulée :

Hydrolat de menthe, 30 gr.
Ilydrol:t fenouil., 30 gr.
Enau distillée, J0 gr.
Enu de Iauîrier-cerise. 15 gouttes.
Laiudaniu de Sydenham. 1 goutte.
Sirop simple, 30 gr.
A prendre : une cuillerée il eafé tou-

tes les deux heures.
("Revue des Maladies cie l'enfaIce.")

Empoisonnements par le phosphore
(les allumettes)

Vomisemets.Emétique :15 centi-
gramuines dans deux verres d'eau tiède.
A avaler coup sur coup, oit 10 ceti.
graiues ie sulfate de cuivre (coupe.
rose bleue) fondu dhais un peu d'eau tié'
de, à prendre d'ii seul coup ; ù répéter
cinq minutes après. s'il n'.y a ias de
vomlissemîîent. E (l de savon. Eviter les
sunstanices huilenses et le beùure, qui,
en dissolvnnt le phosphore, en ren.
draient les effets encore plus terribles.

Ajoutons toutefois que le seul vrai an-
tidote du phosphore. découvert seile.
ment depuis peu, et par hasard, est l'es'
sc'ce de tér.benthine. En couséquence.
les moyens ci.dessus lie seront mis en
pratique qu'à défaut de l'antidote par
excellence, Iont il faudra se mettre en
mesure de faire usage le plus tMt possi'
ble. - "La Scicnee pou'r tous."

L'ALBUM\ INDST2E



La meilleure alimentation
Une étude le M. Gallaivatrdit, publiée

dans le " Lyoi 31edical "1, se teriniiie
var les conclusions suivantes :

lour acerottre notre chaleur orgaini-
que et nos forees inuîscuh.ires intelle'-
tielle et iorale, nous devons être liaibi-
tués, dès l'enfance, I digérer le inieux
possible :

l Toutes les imatières grasses : lait,
er6iae, beurre, chocolat, cae:o, graisse
de viande, moelle des os, huiles végéta-
les et mineérale ;

2o Les féculents. particulièremilent
ceux contenant le plus de unatières
grasses et sucrées ;

3o Les diverses matières sucrées
miel, confitures, fruits les plus suerées

-lo Coisoiuiner le moins de viande
possible. car on ent a lbien iontrù l'in.-
fériorité et les inconvénients. Sous ce
r.apport. M. Bouchard nios propose
l'exeimpîîle des enfants anglais, dont l'aîli-
Ilienta tion. dit.il, se coupose su rtout de
thé, de lait, de beurre, dle graisse. dle
riz, de poulines de terre, le fruits :
laî viainde est donnée unlie seule fois
par jour, et janais tun enfant a iglais
uie mnange de viande après deux heures
le l'aiprs.inidi ;

5O Les végétariens feraient preuve
d'ignorance s'ils rejetaient cn bloe toute
la viande, car celle.ci contient deux
parties ayant des propriétés différentes
et ilinme opposées, lai partie maigre et
la graisse. La graisse de viande con-
tient. connine le beurre, 83 p. c. de mîa-

tières graisses, et lai mtaoelle des os con-
tient, conne J'huile d'olive, 963 p. e.
de(, imatières grasses.

lés lors, lai gratisse de viande et lai
mnoelle le. S0s devraient être tilisées
palr les végéttarieis cominse leurs équi.
alenîts, le beurre et les huiles végéta-

les;
to Les latières grasses, féculentes

et sucrées sont les trois sortes d'al-
tulents constituant les véritables ali-
nien-ts d'épargne, puisque. tout ci aug-
imientaniit lai claileur et les forces, ils
ralentissent. ditiiiiiuent l'usure des li-
quides et tissus de l'organiisme ;

7o Il ne faut liais exclure le Il'ali-
înientation des pays chauds les imti-tié'
res graisses i:Irce2 qI'elles produliisent
de la chaleur que leurs habitanilts ont
eni excès. Mais il est Iéainitioins avain-
taîgeux atu'ils en consimiiient, quoique
en plus petite quantité, paree qi'elle5s
produisent consécutivement de la force
et parce que, ii observateur l'a colts.
taté, elles calmîent lai faili et lai soif.
Il seialble que les indigènes des pays
chîadIils 'ient fait cette dernière obser-
vationi. Ainsi, le fellah, en Egypte,
n'ayant pas <de beurre ni d'huile à son
service, se nourrit surtont <le mais.
qui contient quatre fois plus <le liati-
res grasses que le fraient. D'autre
part. chez les nègres <le l'Afrique éîquîa-
toriaie, le calonot, plat national dii
l)aloney, est constitué par dix esph-
ces le plantes nageant dans liai flot
d'huile <le mpalmlle.

En outre, les habitants <les pays tro-
picaî ux font nue grande consoaIIaaatîlion
de gelée oit beurre conservé.

D'autre part, M1. Grandeau, de Nan-
'y, nous apprend qu'on récolte, dlantes

le Ilonde entier, 77,-00,000 hectolitres
de frisment et 1 muilliard d'hectolitres de
imiais.

Il estime a 300 maillions dl'hectolitres
le mnais coiîsomiimé par l'homnie. Or.
Ilumiaiboldt a reitatrqueié <lte le airs
étaait consonnné surtout dans les pays
clhaIIds, couismne eai Egypte, cin Italie,
dhis l'Aitérique tropicalle, etc., peut-
étre parce que, sous un1 mindre volts-
Ime, il 'aline lai fautai et la soif.

D'iailleurs, les iatières rgraisses, qui
constituent iu alimnent préservatif et
mme cIratif duî1 raeiitisine, peuvent
êtrt- consominîées avec aivntataîge dans
<'e but, iiéiie daits les contrées les
plus eliaiaes ilun globe.

Traitementde l'eczéma vulgaire
Bicarhonate <le soude...... 8 gunmaies
lBicarbonate de pIotassuo... .. 4
Glycérine .............. . .6 --
'Teinture d'opium. .......... 8
Ealî distillée ............ 250 -

Ont lavera avec cette solution. auatin
et SI Ir, la partie :nalade. et ona la sii-
IoulreiL ensuite avec le mtéigo sui-
vaCnt :
Amidon ... . ....... .... .... !98 parties

Cmhepulvérisé .... ..... -2 -

Renseignements, Recettes et Procédés

La destruction des rats par les pièges

Le directeur du Jardin botanique <le
W'asliingtoin, nyait reiarqué que les
rats étaient très friands <les grainses de
tournesol, eut l'idée d'ainorcer avec ces
grainses les paièges destinés a. prendre les
roniceurs.

I.A résultats dépassèrent son atten-
te et c'est par douzaine que les rats
se firent prendre. Le procédé est facile
A essayer.

Manière de rendre une nappe im-
permeable au vin, à l'eau-de-vie.

aux corps gras. etc.
Il suffit de prendre tin blanc l'oeutf,

de le délayer dans liie solution d'aluant
blanc, et de bien imbiber la nappe de
la iatière ainsi fornée. Quand le liai.
ge est sec, il peut contenir lin liquide.
commiste le ferait tua morceau le peau
tannée ou de parchemin.

Ce fait est très facileiient explic-
Ible : le mélange d'a«lbumaîaainîe et 'alun
produit. par la dessiccation. line untt-
re insoluble qui obstrue les pores dii
tissi et nie pernmet plus aiu liquide de
filtrer à travers l'étoTe.

Pommade contre le rhumatisme
articulaire aigu

(M. Fa:xt:a)

Salicylate de soude, 30 grainies.
Todoformne, 10 graiimes.
Vaseline, 100 graîainies.
Extrait de jusquintnae, 5 grauites.
Mélez. - Usage externe.

Les nrticulatiois atteintes sont eni-
liiites de cette poniiuade, puis recela-
vertes d'une couche d'ouate. Ces appli.
cations sont renouvelées toutes les six
à douze heures. Sous l'influence de ce
traiteient local et dlu Kégiiae lacté. ci
l'absence le toute médication interne,
la guérison a été rapide chez les rhuia-
tisants soumis A ce traitement par M.
le docteur Fiengn, pirivat-doccnt de phy-
siologie A la Faculté de médecine dle
Niples. - "La Science pour tous."

Préservation de lateIgne etdes mites
dans les lainages et les fourrures

Le inoyen est siîinple et des plus para-
tillles ; étendez lue couche légère de
térébenthine sur <le grandes feuilles
dle palier et placez le ''té de 'es feuil-
les que n'a ploint touché l' eice, sur
les hardes. et iiie-ii' sur les maeubles
attaqués par les teignes.

Ces insectes, fraplés par lai forte
odeur de la térébenthine, mourront eni
pei <le telips.

Chartreuse jaune
NOVi:r..: na:e:rr:

Essence d'angélique. 30 grains.
E ssence de cajeput, 37 grains.
EIssence <le calaiiis. 15 grains.
Essence de girofle, 30 grains.
Itsseiice de coriandre, 30 grains.
Essence d'hysope, .15 grains.
I'ssence <le nuscade, 60 graiis.
I'ssence de mnélisse, .15 granîs.
Safran. 10 graiis.
Alcool à 0o, 3: pintes.
Sucre. 2½ lbs.
Eu, 3 lIbs.
Ont fait dissoudre les essences dans

l'alcool, le sucre ]anits l'eau addition-
née d'un tiers d'ilcoll ; on r,'aIIge le
tout et l'on filtre.

Pour empècher le cuivre de s'oxyder
Nettoyer d'abord la pièce que l'ont

veut conserver et la laisser ensuite ex-
pIosée liai jour A l'air, en cet état : elle
préseitera une teinte approchant de
celle de l'or. Laver uanse éponge datis
l'eau, puis dans l'essence <le térében-
thine pour en faire sortir l'eau, et la
trenlier légèrenent laits ii vernis co-
pal additionné de iuoitié essence de té'
rébenthine bien rectifiée. Ont passe nite
seuîle fois l'éponge imbibée le ce vernis
sur l'objet en cuivre à préserver .

Dès que l'essence est évalorée, les
ojets de cuivre ainsi préparés nae sont
plus nitérés par l'eau.

Brulures des cuisinières

Une ciisiniière se brOle les bras avec
le la vnaeur d'eau bouillante, cela ar-

rive très fréqueimmeiit, et elle souffre
d'aitant plus qu'elle n'a rien sous la
main pour atténuer sa douleur.

Voici tin moyen pour la faire cesser
tout A fait.

Qu'elle easse viveinlent un oeuf et
qu'elle recouvre la partie échaudée avec
le blane ; l'albumninie se coagule ianané-
dialteient et fait comtnuie lue espèce de
vernis sur la plaie : cinq couches de cet-
te substance suffisent pour isoler com-
plèteient la partie endolorie du con-
tact de l'air et aieiier unse guérison par-
faite.

Recette du punch au lait
Faites aanacérer deux jours, dan% deux

pintes d'eai-do-vie. une douzaine de ci-
trons de muoyenne grosseur. Faites unt
sirop <le Må livie de Sucre auquel vous
a-jouterez, lorsqu'il sera près d être tchle-
vé, le justie. citrans et <ilu imluscade rM-
ptée : ilez ensuito à l'eau-de.vie buîe
filtrée ; ajoutez une pinto de lait nonua-
veau bouillant. Passe.z à la chausse
(étoffe pour clarifier), laissez refroidir et
iettez Ian bouteilles.

Pour raccommoder les porcelaines
Voici la coni osition d'tun ciment dont

taln fait un usage général ci Chiie pour
raccomiiimoder les porcelaiiies

On fait bouillir, pendant cinq tata six
itiminutes, dans îuno eau bien claite, un
uorceau <le verre blanc. Oui pile ensuite
ce verre, ini le pase à travers unti tamats
liai, et on lui doInno un grand degré do
ténuité ci le broyant sir titi marbre
a rès l'avoir mélangé avec du blnne
d'<euf. La ténacité de co cimient est telle,
que les pardies rejointes aie se séparent
Jamnais, imlêmae lorsqu'on vient à ronmpre
<le nouveau les vases aiansi racconnnodés.
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Réponses aux Correspondants
Io De quelle substance se sert-oit pour

colorer les globes de la lumière élec-
trique, (incandescente) de couleur rouge
et verte ?

2o Quel est votre procédé pour faire
line pile secondaire ou accumulateur
électrique ?

30 Connent fait-on inse pile sèche,
(primaire) ?

4o Conient fait-on ut bain pour ar-
geiter, dorer, etc., et quel est le cou-
rant requis pour les piles voltage et atm-
père ?

Go Conient peut-on trotter une vitre
sans diamenît et sans la casser ?

6o Quelle est la manière de faire la
teinture pour imiter eni noyer noir et en
bois de rose ?

To Quelle est la manière de faire le
vernis jaune ?

So Pett - on changer la couleur de la
lumière électrique arc cin mettant une
composition sur les carbones ? et quel-
le est cette composition ?

90 Commaient fait-on le feu de ben-
gale rouge et vert ?

100 Conuent trempe-t-on le cuivre ?
t'oUR COLlî.îtll LEs L .1'Es iNCANDEs-

CErNTEs

No 1. Lavez avec soin votre lampe au
savon et laissez-la sécher. Battez deux
blattes d'oeufs dans n'te chopine d'eau
et passez-les ensuite au tamis. Saucez
la lampe dans ce liquide et pendez-la
pour la faire sécher. C'est le procédé
préparatoire.

Après cela, préparez vos couleurs.
Pour les teintes rouges, faites dissou-
dre l'aniline rouge dans le collodion
dont se servent les photographes.

Si c'est l'aniline verte, il faudra,
après dissolution, la tamiser.

Si vous prenez l'aniline jaune, le ver-
re aura une apparence craquelée
(frosted).

Il n'y a plus qu'à plonger la lampe
dans là solution. Il vaut mieux faire la
solution légère et plonger le verre plu-
sieurs fois. Aussitôt qu'il est sec ; oit
le met en position sur sa douille pour le
soumettre pendant une demi-heure i
lt courant électrique.

'OUR FAItE LES PILES sECONDAIICEs

No 2. Il y a l'embarras du choix, car
il y a une dizaine de brevets différents,
qui sont presque tous expirés, l'an der-
nier, entr'autres ceux des batteries Fau-
re, Swan et Sellon.

-Nous profitons de l'occasion pour fai-
re remarquer que ces appareils électri-
glues sont fort improprement détnomuus
tcumulutlateurs, car ils ne sont autre
chose que des piles analogues à toutes
les piles connues, taisis dans lesquelles
les manipulations qu'exige le montage
le celles dites primaires sont remplocées
var tilt travail d'électrolyse.

En examinant les accumulateurs, A
le point de vue particulier, leur théo-
rie se simplifie. Tous les accumulateurs
cotngins peuvent être constitués de tot-
tes pièces. sanas faire intervenir le cou-
rant électrique ; ils ont ce point de
comîmun avec toutes les piles, mais la
précieuse propriété qu'ils possèdent
d'être reconstitués par le passage du
courant les range dans uane classe A
part, et leur seul noms correct serait
celui le pile reversible.

En effet, une pile est une combinai-
son formée d'un métal destiné à être
brûlé et d'un milieu, oxygéné le plus
souvent. servant de réservoir pour le
comburant. le tout dans un liquide con-
ducteur ; toutes les piles primaires conas-
tautes connues se réduisent à ces trois
termes.

Il surgit toits les jours de nouveaux
accumulateurs ; mais ils sont invaria-
blement sur le même principe : des pla-
ques de plomb spongieux ierforés, dont
les trous sont remplis avec une pate
de minium (red lend) pour le positif et
de litbarge pour le nC.gatif. Ce n'est

que la décomposition de l'eau ltnrgée
d'acide sulfurique, en oxygène et en
hydrogène, par l'action d'un courant
électrique, qui forme lai batterie ; et
la condition lu plomb change etn ce
sens que lai tplaque Positive perd de
l'oxygène et lia lhique iégative cin gms-
gaie. Quand oi veut utiliser cette bat-
terie, on met les plaiques cin circuit et,
ce qui constitue l'électricité, c'est l'oxy-
gènae qui vt reprendre sot aneictîtie
place, c'est-A-dire que tout revient ài
son premier état. Il n'y a qu'à recoim-
mencer l'opèration. L'épaisseur les pla-
ques n'est pour rien dans le rendement
électrique. 'Toute l'action a lieu sur les
surfaces. Seulement, il faut les faire
lui peu épaisses, d'abord pour éviter
unste certaine torsion sous l'effet de cou-
rants trop élevés, puis pour prolonger
leur existence, parce qu'elles s'usenlt.
Ona n constaté que les plaques positi-
vos seules souffrent du gondoleanent et
de l'usure, en sorte qu'on petit salis in-
convénient faire les négatives très muin-
ces. C'est peut-être pour cela que les
aîccumitlaîteurs Michel Pixa sons les
plus rationels. Il va sanis dire que les
plaques positives doiveat etre isolées
des négatives. Elles sont tou ours el
nombre impair, c'est-à-dire qu'on com-
mnelce latte batterie par unsse plaque né-
gative, suivie d'une plaque positive, et
ainsi de suite, aisis il faut toujours
finir par une plaque négative. Les sys.
tènies les puis nouveaux sont le "Bris.
tol portable accumtiiulator", adapté aux
bicycles, parce que les plaques sont
moitas cassantes et que l'eau aciduilét
ie peuit pas s'échapper. Hess, de Phi-
ladelphie, prétend avoir le meilleur
systènie en unissant deux plaques po-
sitives, ce qui donne double action pour
le même poids.

Les accumulateurs de chlorure de
plomb et d'oxyde de cuivre sont peut-
être supérieurs parce qu'ils exigent
moins de poids ; iais ils sont plus dif-
ficiles à former. L'accunulateur Schlo-
fer-Heineniatn, dtout oa dit beaucoup
de bien, comporte des éléments iou-
veaux tels que li glycerine et le Mia-
ginèse. Il est très puissant. Cinq mîîil-
les livres <le batterie transportent tat
poids <le vingt-quatre miiille livres A rai-
son de 12 milles A l'heure pendant 17
heures.

3o Piles sèches - Le mot "pile sèche"
est aussi une expression impropre, par-
ce qu'il n'y a pas d'électricité sans lm-
maidité.La maniière la plus simplo est de
se procurer uit cylindre creux, ci zinc,
auquel on met inie oreille pour atta-
cher l'un les fils. On met <le la parafirne
dans le fond dui cylindre. On place dans
le milieu de ce récipient an carbone qui
aie doit pas toucher i autre ,chose qu'à
cette parafine. La tête Iu carbonie, sur-
montée aussi d'une oreille pour l'autre
fil, doit être plus haute que le cylindre
de zinc. On remplit le vase d'tn exei-
tateur, c'est-à-dire d'aucun les sels
dont on se sert pour les autres bat-
teries Alors, nettoyez bien la partie
sipérieire diu recipient de zine et pas-
sez tout autour nti iAton de cire à ca-
eicter enflammé. Faites bouillir de la

résine et jetez-la sur le contenu du cy-
lindre. Ce procédé a pour but de fer-
nier la batterie hermétiquement. La
imeileure composition cxcitatrice est
celle-ci

Par poids.
Chnrbon de bois. . . . . . . 3 parites
Carbone minéral oit graphite.. 1 partie
Peroxyde do manganèse . . .3 parties
Chaud hydratée. . . . . .. . 1 partie
Arsenic blanc (oxyde).... 1 partite

-Mélange de glucose et d'amidon.1 partie
Mélange de glucose et d'anidon.1 partie

Mêlez parfaitement A l'état sec ;
puis délayez en pate avec un liquide
fait par parties égales d'une- solution
saturée de 'hiloruure d'animoiium et de
chlorure de sodium dans de l'eau, A la-
quelle il faut njouter un dixième de
volume d'une solution de bi-chlorure

de mercure et nl égal volume oua
dixième d'acide hydrochlorique. Mêlez
le liquide à la poudre graduellement et
lai patte se formert petu A peu. G'est ce
que vous mettez tutour diu carbone
entre la paroline du fond jusqu'A uit
poiuce lit bord supérieur du récipient,
avant de sceller la batterie. Il y a sans
doute des procédés plus compliqués,
tels que ceux de Hellesen, du Bryon,
ou de Keller.

Batin pour argenter et dorer - No 4
Ce procédé deantude ulne longue expli-
cation. Nous le publierons aussitôt que
possible dans le corps de t'"Albuu."

Pour trotter une vitre - No 5 Oit
iet du mîastie sur la vitre et l'on y
fait un trou du diamètre voulu. On net-
toie la partie découverte <lu verre et
l'ont y coule du ploi fondu.

.A continfcr

POUR coLLER Li: CUtra AU JFat
R. T., Arthaba'skaë, - " Commisent s'y

prendre pour coller lu-cuir sur du fer ? "
ReIoise-Onî applique sur lo fer une

peiture quelconque it base do plomb,de la céruse, par exemple. Lorsque cet
enduit est sec, oit y étend un ciment
préparé comine il suit : on prend de la
colle forte, d'excellente qualité, que l'on
met tremper dans de l'eau froide .puis
qu'on fait fondre à une douce chaleur
dans du vin'igro ; Oi y ajoute ensuite
u tiers, n volume, do térieitlhiie.
Le Iélange, obtenu bien fluide, est ap-
pliqué ait pinceau sur le fer; iimuiédia-
tetent après, on y apposo le cuir, oaa
serre fortement et on laisse sécher;
l'adhérence est parfaite et durable.

n1OUttloNNE31ENTs DANS LES OnEILIELs

C. D., St Hyacinthe-
Leur ttiiteient est très variable, sui-

vant leur origine. Il faut, d'abord, es-
sayer les douches d'air dans la caisses
dui tyipan ait noye'n do la poire Ci
caoutchouc ; donner, à l'intérieur, du
bromure et de l'iod‡ro de potassiumn,
quinze grains de chacun tous les jours -
entreteir la liberté-'du ventre par les
laxatifs et lavements ; modifier l'état
nerveux général par l'hiydrothtérnpie.

Localemient, on s'est bien trouvé des
instillations faites, matin et soir. avec
dix gouttes du mélange suivant dans les
oreilles :

Enu distillée, 20 grammties (mesure
française).

Sulfate d'atropine, O 02 centig.
Hlyosciaitine, 0.05 contig.
Les chiagrins, les veilles, les excès de

travail, les troubles le l'estotiac consti-
tlent des causes puissmntes d'aggrava-
tion chronique pour les bruits des oreil-
les. L'hygiène peuit done beaucoup pour
atténuer cette obsédante infirmité.

"Co3MENT A-T-ON 'U DÛTERMINEI LI
cO3I3IENCEMENT DE L'PRE CHiss,-

TIENNE ? "

Le commencement de l'ère chrétienne,
actuellement en usage, fut fixé, vers
l'an 527, Par Denis le Petit, moine
scythe et abbé d'un monastère de Ro-
te. Il fit concorder la naissance <le
Jésus-Christ avec l'aun 75 de la fou-
dation de Ronie.

L'étude des auteurs anciens, et ent
particulier de l'historien juif Josphe
et de Dion Cassius. fait voir que la
date adoptée par Denis le Petit ne
concorde pas avec les événements his-
toriques dont elle a été contemporaine.
On est ainsi conduit à fixer le commen-
cement <le notre ère, non aul 25 décem-
bre de l'an 754 de la fondation de Ro-
me, mais bien à cin- années plus tard,
nu 25 décembre de l'an 719.

Pendant longtemps des doutes pla-
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nareht, cependant, sur li valeur dle lai
correction a appfliquer aux dontties d
Dentis le Petit et toits les ehronolo-
gistes nie s'accordaient las sur l'époque
exacte dii eoammttenteeaaient de notre ère.

tUn professeur dle 3unich, 'M. Saittler,
a public uie suite <le traivaix qui 11:-
rmissent devoir liexer dinitiveitnent
cette qtestion, si controverséet-, dc lai
daite de(. la naissance <le .lésus-'hri.

li effet. par l'étude attentive d'une
collection dle médailles de MIIrode At-
tipas, M. Sattler a pli détermianer exac-
teient le nombre ul'aniindées pendant
lesquelles ce tétrarque gouverna lai Gti-
lilée. Ot sait (uie ce fut pendaint son
gouvernement que Saint-.lean-Baiptiste
fut décapité. La conséquence le cette
étilde ai été <le déternnnter la date e.ane-
se le lai amtort le IHérode le Grand .
elle se trouve lixée A l'an 750 de lai ft-ni-
dation le Roue.

La naissance di Christ est, par suite,
reporté'e i la fin de l'ain 7.11) de lai fot-
dationa de Rmile, c'est.-dire cinq an-
nées avant l'époque indiquée par Denis
le Petit.

Ce résultat est, lu reste, eni parfait
necord avec les dates iîuentionnées dans
les évangiles et, un pnrticulier. auec
l'é'poqie dia recensement ordonné par
.Auguste en l'anné1ite 7-lU de la fonlation
le Rouie et qfui, en Judée, ie fut cir-
fectué que trois ans après, ent 741).

L'évniigile selon saint Lue porte que
le Christ avait uite trentaine <'iinnnées
lorsque, vers la fiai de l'ait de Roie
780; ou, d'après les évangiles. la quin-
zitne année du règne de 'T'ilôre et lai
'iarat.sixime aiprs la re'onstrue-
tion lii teiple de .lprsale ar IH-
rode, il commnenta ses prédinions.
L''ge iidiqué par saint Luc<' vieit cot-
firamîer la date di 25 décemnbre 741) pour
lai naissance de .lésus. Les prédications
ayant dur( trois années. oit voit quI'
c'est en l'a1n1 de tome 783. lai veille de
lai lâque juive. ou le qiaitorziètie jour
du mois de Nissamii, que le Christ est
maort.

Il y aurait done lieu dl'aippliqier uie
correction de cinq -saes anit coiiien-
ceient <le l'ère elirétienne pour faire
coincider son origine ivec la date de
lai naissance de jésus, mais cette cor-
rection amanierait. unie telle confusion
dans la comipitation des dates histori-
ques qu'il faut renoncer à l'apîliquer.
Cependant il serait bon <le se souvenir
que les dJeux époques. unissance du
Christ et coammaaenceaament dc l'ôre ch[ré
tienne. nie concordent pas et que si l'<>nl
dlit, par ex'mple, l'an 2 avant l'ère
chrétienne, il faut entendre l'ait 3
après Jésus. Notre année 1894, suivant
l'ère usuelle, est l'anéiie 189) depuis lai
naissance du Christ.

'oUR coL.LER L'.ct;.IE n 'NIER
G. J. J., St Roelb de l'Achigan. -

Pourricz-vous mea<' faire conautre un
procédé pour coller une pilpe eni écume
de mer, dont la tête est cassée en deux
miorceaux et par lequel elle ne pourra se
séparer .1 la eltaleur ?

Réponse - Pilez le l'ail julsqti'al ce
qu'il soit ent pate et frottez-en les deux
parties sépardes ; puis réunissez-les au
moyen d'uin fil de fer quie vous serrez
aussi fort que la prudence le permettra.
Faites bouillir votre pipe unsae demti-
heure dans di lait.

Ott bien :
Prehez du lait dont on a soigneuse-

ment enlevé toute la crème et faites-le
cailler A la chaleur. Quand il est bien
dur, mnettez-le dans an sac le toile et
pressez-le pour faire- sortir tout le li-
quide : plongez le sac dans l'eau bouil-
lante pendant quelque teimps. Eteidez-
le ensuite sur du paloier buvaîrd pour le
faire sécher. Alors, faites la composi-
tion suivante a

Lait endl, 10 jartivs un oni.
Enu, 20 parties.
Chaux £-teinte, deux parties et deaie.
Cendre de lois, 2 parties.
Collez votre pipe avec ce ciment.

I'ERRE A A1011lsEic AiTIFICiEL.E

('. T ., 'Montréal- " lest-co gq 'oun "o
peut ias falriier unie pierre artificiello
pour nibuiser 

1 I"
Réponso-out. Il i'est p:a, toujours

aisé ni éeononique le se procurer unss
honne pierre a aiguiser, mais on pet lai
fabriquer artificiellement de la fa«on
suivante . On fait fondre, dans inso piito
d'cau, 2 ls de gélatine, puis, enl ayant
soin d'opérer dans l'obscurit, oI ajoute
ia lai dissolution j d'once du bichromate
<lo potasse préalablement dissous dans
l'eau chaude, et 5) onces d'diiori très fiai
ou de silex iilvérisé. On remutîo forte-
ment et l'on o tient unss pâto cqui, mîtot-
léo ent la cuipriiait sous unse foriiin
quelconque, ronde, carréo val trianguliai-
le, constitue une pierre à aiguiser dtout
oi aie voit pais, coulisse on <lit, lai fini.

l'EUT-ON AMOI.Lit LE VEtRE 'OIt LE.
roua'sac

M. J. G. P., Montréal - 1o Voulez.
vous nous dire si le serre peut s'aiul
lir, pour qu'on puisse.le travailler avec
un couteau Oi ciseau ?

2o Est-ce qu'il y aii moyen de fai
re passer les hutons d'huile dans la
figure ?

téionse - lo Qi pçut toujours amol-
lir le verre A la chaleur ; mais le pro-
cédé est difficile, d'abord piarce qie le
mîaOrceauî tout enitier d'oit avoir inle chai-
leur uniformae et..etisite pairce quî(e lui
moment qute le verre sera reveni en
piAle, il perdra sa forn'. Oit dit qu'on
peut couper le verre A froid avec suit
paire le ciseau.\ eh se tetnant les nains
plongées dans l'eauî ; maîais nous t l'a-
vous jamais essayé.

No 2 - Nous avoas donné plusieurs
recettes dans les numéros précédents.

sounGR lita 1LA.)k nE

C. P. S., Montral-" Peut-on rac-
coniinoder de l'aIibro'"

Itéuoiso -Oui. Oni prend chez un
pharmacien, une solution de potasse
caustique marquant 36' à l'arèmoitiètre de
Baumii ; c'est ce que l'on appolle la
lessire le pole dxeoronnîers. On hq-
imîecto. avec cette solution, les surfaces
d'amabre à réunir, ptuis ou les presse for-
teient l'unsse contre l'autre, en ayant
soin du chaufl'er très légèrcieient. Les
dc-ux morceaux so recollent heriéti-
quîemîîeant, au point que, dans la plupart
des cas, lorsque l'ounorationi a été bien
faite, il est absolument impossible do
retrouver trace de la brisure.

.F'OUT 1/U'iSNE INsTALIATION E'sIECrRuQUE
A. M., 3oitréal - Vous obligeriez

fort lui certain nombre de vos lecteurs
<i leur indiquant avec figure, lai ma-
iière et le matériel iécessaires pour
l'iistallationî, par soi-mémie de lai li-
ituière électrique dans anos maisons.
Veuillez doue nous exliliquer aussi le
fonctionnenient pîar batteries et pouvoir
(Cie Royale Electrique) : le pouvoir ie
résist.iaice et de lumière de chaque lamii
jie <le 52 volts, ainsi que le coût d'une
installation de 15 latles iiicaniidescei-
tes de 52 volts, système Thtonas H¶ous-
toi.

Réponse - Quelqu'un qui n'est pas
élctricienà aie pourait pas plus inîstal-
fer un systèime électrique citez lui quI'ui
menuisier ne pourrait faire une montre.
L'oubli dui moindre détail pourrait faire
mettre le feu à la maison.

Une force de clevni-vnpîeur peut ahi-
menter de 8 A 12 laispes incandescenl-
tes ou 1 laipe A arc. En termes géan-
raux, Il faut pour titi s.tanm d'rlairn
ge électrique :

10 Une nachine at vapeur ou A gaz.2 o Un dy3'iinmo, qui pieut coûter de
$200 A $800.

30 Un réseau de ill de cuivre dans lai
muîîaion. Cette pose exige le plus grand
soin, car le danger vient de li. Le cou-
riait électrique qui court dans ces fils
peit jouer le imémîîe rôle que lai foudre
qui met le feu l uai batimuent. Quand les
fils sOnt p)ose-s suivant la science, il ni'y
ai ailleul danger. La science exige ]o
qu'ils lie touchent à rien daus lai mail-
soi excepté il des appuis oin porcelaine
et en verre ; 2o Qu'ils ne se touchent
pas entre eux ; io Qu'ils ne touchent
pas aux gazeliers ; .10 Qu'ils aient à
un point le leur paircours liai bout dle
métal si tendre qui'il fonde auit moindre
courant dle chaleur. Pour que l'électrici-
té mette le feu, il faut que le fil s'ê-
chauffe. Or, avant qu'il aie devienne
aissez chaud pour provoquer la Ilhtanime,
ce bout de iétal fond et le courant est
par li immnîfédiatemlent coupé.

Nous donnerons prochainemnt lai
description d'une usine électrique.

COM.MENT SE DIVISE LE 'OUCE

M. L. C., Valleyfield. - Veuillez
done me répondre par lai voie de votre
prochain iiiinéro, aux questions suivainî-
tes :

Comment un pouce se divise ?
Quelle est lit mesure lai plus exacte

pour déterminer la ligne, soit nai liui-
tieame de police oit un douzième de pou-
ce.

Réponse.-La mesure française, c'est-
a1-dire nos anciennes imesures françai-
ses, aie sont eni force que pour les ter-
rais. savoir : le pied, l'arpentt et lai per-
che. Dans ce cans, le pied veut <lire dous-
ze pouices et soixante.dix-neuf ceitiò-
nies dle pouce, l'arpent, trente - deux
mtille Ituatre cents pieds français. Pour
les autres mesures, ainsi que les poids,
il faut employer les diaaensions du11 stai-
tut canadien.

La iesire française uoderne, c'esti-
lire le miètre, kilomètre, etc., est aussi

légaîle dans les transactioiis.
Quant à lai division légale dii pouce,

ce n'est ni litn douzième, ni lin huitième
de pouce ; c'est unts dizietne de pouce.
La ligne n'existe plus légalement et le
statut n'a pais donné de anoi officiel A
la nouvelle mesure. Le pouce se divise
v'n dix parties et chacune le ces dix
pairties eni dix autres décimiales. Ainsi,
la plus petite dénoiniation s'appelle lu
centième de -pouce. Cependant, la -lé-
gislntioi n'a pias puî clumcger la prati-
(iae. Oi divise également le pouce en
douizit'Iie ou en hiiitiÙIe dans l'usage
ordinaire le la vie. Mais le mot "ligne"
n'a plus la moindre signification. Il
faut dire : lu quart, un iuiitième, 'unit
diziémie oit units douzine <le pouce, pour
être compris.

Coîl3aENT FONCTIONNE Csr. MAcHiNE
,YN'AMO.ELECTR1QUE

Abonnéît', Montréal - Seriez-vous as-
sez hon de nie <lire si oit peit avoir un
dyiamio, qu'on tournerait avec la mian,
pour avoir trois lumières incandescen-
tes de 1; bougies. Si oui, combien con-
ternit-il ou comment doit-on s'y prendre
pour le faire ?

téponse - Impossible de faire' tour-
ner A la m:uiii un dynaimto aissez vite
pour obtenir utn aussi fort courant élec-
trique. Le cylindre doit faire de 1,000
à 2,000 révolutions A la minute. Il fau-
drait le tiers d'un clieval-vapeir pour
produire trois lumîîières.

Quaant .1 la uai ire de construire un
dynamo, autant vaudrait nous deman-
der la manière de construire une loco-
motive.

NOTE-Les lecteurs de l'Album in-
duuricZ qui tiendraient à obtenir une
recette particulière ou un renseignement
industriel, n'ont qu'à nous écrire. Le
numéro suivant leur donnera ce qu'ils
désirent.


